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a las dem ocracias
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El gesto gallardo y valiente del gobierno español al conjurar a las dos grandes 
lemocradas europeas para qué obliguen a los agresores a cesar en sus crímenes, ha 
puesto de manifiesto que las actitudes arrogantes y. conminatorias constitoyen en el 
estado actual de la política internacional, argumentos. décisivos para inducir a la acción a las naciones c distraídas ».

La posición adoptada por las grandes democracias frente al conflicto español, y 
su política de continuas y claudicantes concesiones al totalitarismo en el ámbito 
btemacional, hablan envalentonado de tal modo a los estados fascistas que intentan 
qK)derarse de España, que éstos creían ya que todo les estaba permitido. Y se dedi- 
CíTon al bombardeo sistemático de poblaciones indefensas — lista interminable de crí- 
Benes monstruosos — asesinando a mansalva inocentes criaturas.

El ambiente deletéreo del inútil y anodino Comité de No-Intervención había 
hloxicado seriamente a los gobiernos que, sumidos en el paralizante letargo, contem­
plaban impasibles tanta masacre, tanta barbarie.

Ha sido preciso que España, harta ya de protestas platónicas ante organismos 
hternacionales más o menos caducos y adormecidos, hablara alto y recio a las demo­
cracias. La voz adominitiva del gobierno español es la del pueblo entero. España 
está ya harta de soportar la saña de los fascismos coaligados, y puesto que las 
naciones que debían hacerlo no han evitado ni evitan el gran crimen, será ella misma 
la que obrará por su cuenta, tomándose la justicia — que en este caso es represalia — por su mano.

Sépanlo todos los gobiernos; la España leal advierte ahora, pero esta adver- 
bnda refleja la decisión firme de pasar a ios hechos si el martirio de las ciudades 
1 pueblos indefensos de la retaguardia continúa. Si las democracias creen que pue- 
oen hacer algo para acabar con la criminalidad italo-alemana en España, que lo 
llagan ; si no, seremos nosotros mismos quienes pondremos el remedio. No se quejen, 
juego, si el gesto de España resulta andaz y categórico. Y no olviden, además, que 
»creación de un nuevo organismo o comisión no servirá para nada si, paralelamente, “o se t activa con firmeza en las concavidades de la Diplomacia ».

Pero, sea como fuere, nadie debe olvidar que la España republicana mantendrá 
 ̂firmeza ; pese a todos, sabrá imponer el respeto a su personalidad y, contra toda 

tóversidad : VENCERA. SAMUEL VELASCO.
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l’ESPAGNE, LONDRES ET NOBS
Revue des d e rn ie rs  fa its .  C o m m e n ta ire s

GRANDE POUTIQUE ET GRANDE PAGAIE
Ríen ne ressemble plus h de la grande pagale que ce qu’il est de nos jours wvenu d’appeier de la grande poiitique. Et nos meilleurs chroniques parlemen- n’y comprennenl eux-mémes plus grand chose bien moin? encoré nos spé- r̂ tes des aíEaires étrangéres tant il semble que nos affaires éU’angéres solent ûr de bon devenues des affaires qui nous sont lout ó. fait étrai-géres sauí par le Jwültat cataslropliique qu’elles nous préparent. Nos affaires sont devenues non celles de Londres, mais celles d’une coterie loridonienne ayant par 1’ínterme- “Uire de la ñaute banque ses attaches avec le Rio-Tinto, Pennaroya, l’Asturienne Mines 'ITiarsis et aülres compagnies. Pour eux les affaires étrahgéres, ga se dans le domaine du « buslness ís business ». ,vient de s’en percevoir car les nouvelles élucubrations du sous-re-sous-sous- *̂té de la non-intervention compIÉtement hypnotisé par la Cité et ses banquiers yuteraient pour ieur application une somme de prés de quatre cents millions de ^cs dont rien que deux cents cinquante á mettre sur le dos de la France. Une ®®>lle comme on le voit. Nous sommes si riches !Le plus beau c'est qu’on veut nous faire cracher 250.000.000 pour une petite l̂oire de businessmen londoniens qui dans ses résiiltats se rotournera contre Oui ou non, marcherons-nous ?a Ca ne m’étonnerait pas que nous marchions. üriboullle est tellement un nom cliez nous.

N-OUBLIONS PAS NOTRE FORCE
n est un fait incontestable c’est que le prétexte demné des demiéres décislons ““ Comité de Londres est de mettre fin aux hostilites. Quelle intention peut-étre huraaiue ? On ne voit pas. Evídemraent pour ce qui est du prétexte, on peut

awujours s’incliner, mais pour ce qui est de rappiicaüon on voit ce que donne depuis detix ans. C& taít que cela ne prend plus qu’auprés des îles. Mois tout de méme, entre nous. est-il possible qu’un seui étre humain assez gourde pour y croire encore ? Y en aurait-il un seui que ce serait á “fisespérer de tout. A \Taí dire plus personne n’est dupe. C’est bien ce qui est plus Ne plus étre dupe et tolérer quand méme. C'est trés grave. Nous avons de méme vu en 1996 ce que des mouvements d’opinion puissants et popu- Puiŝ  pouvaient arracber aux torces ac cuites qui prétendenl mener l’état á Ieur
ñ’ÜNE CBRTAINE CONCEPTION INTERESSEE DE LA PACIFICATION

,|outefois dans celte affirmation que le Comité de Londres travaille en vue de tjncuier [’Espagne il faut reconnaJtre d’abord une vérité. C’est que ce qu’il s’agit|,̂ Pacifier ce n’est point tant í’Espagne mals pour le moíns certaines régions de ^̂ P̂̂gne. Vous avez compris iesquelles. Les basslns de fer, de pyrite, de cui- jj,?’ de piomb, de zinc, d’argent, d’or, de mercure, de liianganése, de cent autres dans lesquels los magnats anglais, belges el írangais ont fie gros inté-
i(§uite page 6.}̂

Bravo, Barcelone!
/VVWWWWWWWWWWWWWWX

Vous deviez bien vous en douter.Les avions ailemands et itaiiens bonibardent Gue.’'nica, Madrid, Valence, üranollers et Orgeix en France, c’est tout nalureJ, et ces déluigrations ne risquent aucunement de déclencher une conllagralioh générale.Mais si le gouvernement de Barcelone annoiice qu’ü en a mariv (comme on le comprend bien) et que, si ga continué, il usera de représailles un pí*u plus loin que ló oü l’ou penc:e, tout le monde, crie 'lU scandale ct á la provocaíton á guerre.II y a des. individus auxquels nous demandons plus depuis longtemps d’élre de bonne foi. C’est au-dessus de Ieur torce..Mais, s'ils se disent JournalistéS, fious’avsnsoic droit de Ieur criar aujourd’hui, que non seuleraent lis discréditent une Corporation qui a son code d’honneur, mais iju’encore en plus de Iraítres á la cause frarigaise, inséparable de la cause répu- blicaine espagnole, ils sont de pales voyous.Car leurs derniéres aflirmations dépassent les üniiles de roulrecuidanee.
0 0 0

Evidemnient, ce qui peut nous vexer, c’est la legón d’étiergie que nous donne la république espagnole.Car, alors que nous savions bien la nationalité des avions qui ont bombardé la vallée de l’Ariége, a\ons-nous eu le laugage volontaire qui convenait 2Non.Quant a l’enquéte, elle est bien morte.
0  0  0

Barcelone a done dit qu'il allait se fácher et irait bombarder d’autres objecliís que ceux peuplés d’innocents enfants espagnols.Du coup, on l’accuse de vouioír aller porter la guerre á Rome et á Aíx-la- Chapelle. Pourquoi pas á Kcenigsberg et á Tokio ?o o u •
A la vérité, íl a élé parlé d'objectils extra-territoriaux.Oul ou non, les Baléares sont-elles considérées comme étant des íles italiennes'! II n’appartient pas ancore au Comité de Londres d’en décíder.

0 0 0Si vous láchez une bombe sui les jardins de Tivoli, je considére cela comme un acle susceptible de motiver de ma part une déclaraüon de guerre, dit Benito.Ce serait en efíet embétant, pour un Monsieur qui fait depuis deux ans la guerre i  l’Espagne sans I’avoir jamais déclarée.
0 0 0Barcelone peut répondre :« Me déclarer la guerre i Qu’est-ce que cela changerait, puisque vous me la faites déjá ? » o o oK Oh ! mais nous enverrions des armées formidables ! »Au fait,- eomment se fait-il done que vous n’ayez, depuis deux ans, envoyé que cent cinquante mille hommes, peut-étre ?Qu’est-ce qui vous a done empéché d'en envoyer le triple, et méme un million, pour enlever le morceau en .itesse?N’ést-ce pas, tout simplement, que vous ne pouviez pas armer tant d’hom- mes, que vous ne pouvez plus mobiliser, que vous ne pouvez plus mettre des fusils dans les mains de n’importe qui, pour le cas oü ils ne partiraient pas dans le bon sens'/
0 0 0

Votre réaction serait implacable, disiez-vous hier. Aujourd’hui vous en rabais- sez el vous montrez attentiís aux énergiques conseils de Londres et de París qui vous -demandent de mettre fin aux bombardements des populations.o o o
Voici done, soudain, le risque de guerre européenne écarté. II suíüsait de pren- dre le mal á la racine. Assez de bombardements.Barcelone a bien fait de parler haut.Iminédía*ement. Londres el París ont freiné diu* pour éviter le confiit. Désir de paix ? Paix d'un certaiu genre. La Cité et les magnats ne voient plus de grands bénéflces ti tirer de la fourniture de inatiéres premiéres aux munitionnaires aile­mands el itaiiens, qui ne pourroiit bleníót plus payer leurs factures. Le monde du business digne de i'oeil vers les bénéfices á glaner dans la reconstruction de l’Espagne. Les belles hypothéques que Ton suppule 1 Voílá les vraies raisons de Ieur paciíication. II faut éviter le conllit généra!, pour épargner aux mines et usines électriques des trusts anglo-franco-espagnols une destruction totale.Avez-vous vu cominent on a freiné, en prlant Barcelone de se calmer et Rome de laisser ses avions au repos ? o o oRésultat de la menace de Barcelone ? La mise au rancart de l’arrnée itallenne el son retrait qui, selon les demiéres résoliitions du Comité de Londres, risquaient de traíner plus de trois mois, paraissent devoir. devenir un probléme d’extréme urgence jiour Londres et Paris.II a suffi de parler net.

0 0 0
Quant aux moyens de faire cesser tout de suite l’intervention italienne en Espagne, c’est Londres et Paris qui les po.ssédent.París n’a fju ii interdire l’exportation de minerai de duralumin en Italie.Paris n’a que défendre l’exportation de son excédent de bié en Italie, qui eu manque et tremble devant la disetlé de pain el de spagtiettis.Londres, Monlréal et Sydney n’ont qu’á en faire autant.Et Londres n’a qu’á refuser de préter á Rome l’argent qu’elle n’a pas pour acheter du bié étranger.Mai.s rien que la menace suflit et je crois qu’elle est en Irain de porter.Pas de pain, pas de püles, pas de fríe, mauvaises affaires en Éthiopie, roulage com[)lel par les Ailemands en Espagne, rien de te] pour ébranler méme le trOne d’un Duce.« Tu veux des sous pour acheter du pain '! l'u en auras quand tu seras rentré chez toi. Rentre ! »Barcelone a bien fait de parler haut, c'était le moment ou jamais.

0 0 0
Mais. au fait, pourquoi Londres et Paris n’adressent-ils pas une remontrance au Bon Dieu qui, sans doute sensible aux tardifs et littéraires remords de M. Geor- ges Bernanos, s’anmse á rOtir Ies blés de Toscane et du Piémont et a tellement asséchó les barrages des centrales hydro-électriques d’Italie que les usines de guerre, privées de courant, sont condamnées á une demi-inactivité ?Et s’il parle de tout foudroyer, c’est bien parce qu’il n’a plus de courant, notre ineííable bluííeur des balcons ds Quirinal, Albert SOUULLOU.

¿Qué hace el 
proletariado internacional?

IVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVI
T isn e  e l  pr<iUt2 r ía d o  n rsn d iP l en su coría .'íisíoría una s e r k  ds h ech o s Je que enorgullecerse, como fuerza y como ente creador. Débese a él el avance en el orden social que desde hace mas de medio siglo íué, poco a poco, calcinando la mentalidad del viejo liberalismo y cicatrizando, con su gesta de luchas y ahogos de sangre, la herida profunda que más de veinte siglos de esclavitud han impuesto sobre la humana conciencia su sello de iniquidad. Fué merced a las proezas reali­zadas por el hombre del trabajo organizado en medio de defensa sindical, como se ha operado en estos últimos lustros un vuelco repentino en la mentalidad burguesa, rompiendo con la nitin.< de entregar todo problema social en manos de los mastines sus guardianes, porque se ha percatado que la violencia encarna por si misma la violencia, y si, como hecho comsumado de la vida política también en este terreno como una consecuencia de la evolución misma fué preciso discurrir sobre normas más modernas que estuvieran a tono con el grado de pacificación espiritual que las circunstancias exigían, no debemos olvidar que fué debido a esta nueva fuerza avasalladora, al simún que compone el hombre del trabajo, como basta la legislación moderna ha tenido, por ima razón de fuerza mayor, que contemplar las necesidades de '̂ sta clase social, hasta ayer sometida al látigo, pero que va boy en pos de una nueva conciencia. Y no ha sido ello fruto de una simple coincidencia ni tampoco el resultado de ninguna especulación filosófica que pudiera servir de pauta como para sentar un precedente moral y buscar por ese medio un acercamiento más intimo entre la especie, tan dividida por intereses de orden material. No ha sido tampoco porque se hubiera llegado a la conclusión que es del hombre que trabaja de donde podría echarse mano en caso dado para mejorar la especie cuando, sabido es, entre las clases ociosas se va provocando el decaimiento de la raza, victima de la ociosidad en que se generan en forma alar­mante toda clase de enfermedades que la psicología ya ha tratado de explicar. Ni ha sido siquiera, porque ninguno de los hombres que por razón de nuestro sistema institucional se hayan dado cuenta al fin que es del trabajo bruto, del desgaste físico, de la contumacia del nervio en tensión, de donde surge el anhelado Iruto que se arranca de la entraña misma de la tierra y en su manipuleo, bajo mil formas distintas conviértese, en elementos múltiples y dispares también que satis­farán las más variadas necesidades humanas. No; no fué por nada más que mediante una imposición, una lucha constante como tales victorias lograrónse, victorias que se han trocado en beneficios generales.
La clase proletaria, elemento que arranco con una fuerza y visión certera de su cometido desde antes de la revolución Francesa, ha venido dibujándose y perfi­lándose luego como un cataclismo sobre el mundo burgués. Y a medida q[ue el tiempo trascurría, ha sido alrededor de esta fuerza donde gira toda la vida social de nuestros días. Es cierto que la maquinaria ha eliminado en gran parte el brazo del hombre y la misma necesidad ha debido obligarlo a buscarse medios de vida concordes con el deseo de vivir para así ir sosteniéndose, pero la máquina contri* buyó también, con su alma fría y calculista, a enseñar al hombre del trabajo que la máquina necesita del hombre y es el hombre quien debe resultar beneficiado de lo que ella produce. Por esta razón, si bien es cierto que la máquina ba destrozado vidas, tampoco es mentira que ha infundido el convencimiento de la imperiosa necesidad que consiste en nivelar, de una vez por siempre, la riqueza acumulada, de que se beneficia el fabricante, el acaparador, el rentista y este propósito ha echado raíces profundas en el corazón de todos los proletarios dei miando. Muchas huelgas ya no se producen cuando se trata de aumentos de jornales porque el burgués ve en peligro su negocio, con la consiguiente ruina de su mercado en beneficio del vecino que permanece a la expectativa y cede. Pero si no se provocan estos alzamientos que ciertamente no solucionan el grave problema que nos acosa a todos los hombres por igual, de día en día afiánzase en nosotros la necesidad imperiosa de dislocar el armatoste social, que descansa sobre bases tan falsas como su mismo principio, para darle un sentido más ármónico, una forma más acorde con nuestra espiritualidad, y practicar una distribución de la riqueza pública que es patrimonio exclusivo de aquel que con su trabajo, le ba dado vida, le íué alimentando y por ella entregó en cambio todo el esfuerzo durante generaciones.
No obstante, hemos visto a qué costo se logró el disfrute de esta lihertad relativa, de estas comodidades de que disfrutamos, de estos goces espirituales. Ríos de sangre han surcado la tierra toda y en un abrazo de terror envolvió lo más tierno de nuestra sensibilidad. A nadie se le oculta que es por el propio instinto de defensa que el hombre se levanta, hiere o mata. Y todo lo conquistado hasta hoy lo fué por medios viotentos. Una razón fundamental inhibe al hombre de matar y es el miedo a la muerte misma, porque todo ser viviente sabe que con la muerte ningún problema se resuelve. Puede de saparecer momentáneamente el obstáculo, pero vuelve a surgir más allá con todos los bríos y dispuesto siempre a la pelea. Pero, qué otra alternativa quedaba ? Nuestra forma de organización socialf no reside en la violencia ? Todo ser de mediana condición abjura de esta medida porque ignora si será él quien cae en la arena, pero ¿ qué otro remedio le queda cuando se le acosa de mil modos, se le azuza por todos los costados, desde que nace hasta que muere ? Y es en virtud de ésto como la violencia se ha tomado on sistema de nuestra razón de existir, no porque en el planeta que habitamos no exista un lugar para todos hasta el presente, sino porque el interés que rige nuestra vida misma asi lo exige. Y en esta lucha constante, en que se dilucida la vida o la muerte, el proletariado ha constituido el ariete contra el cual se estrella la opresión con su misión de exterminio, ignorando a su vez que con la despa* rición del hombre desaparece implícitamente el elemento que da valor a las cosas. Y si ciertamente en algunas circunstancias ha sido el proletariado el que llevó la ventaja del triunfo, por ser fuerza, por ser elemento creador, por ser fundamento de cultura y campo propicio al cultivo de un entendimiento entre e! hombre y su esencia misma, jamás como hoy, en esta hora sinuosa en que el horizonte está cargado de nubes sombrías, su suerte estuyo más cerca del derruiré. ¿ Es que ha perdido el proletariado mundial su noción de clase, ese convencimiento ciego de poder trastornar y aniquilar el sistema en que vivimos ? O es que, anulada su vitalidad, por una consocuen̂id de desgaste en la luche está cansado del esfuerzo realizado y es así que, ciego, entrégase en brazos de la burguesía, gestora de todas sus desgracias ? ¿ Podría alguien ahondar en el campo de la psicología con el fir de buscar elementos de juicio para establecer si este amodorramiento del proletariado mundial es la consecuencia del decaimiento que se provoca en su espíritu que le 

reduce a la condieión de bestia ?
(Posa a la  iy

K ,

Ayuntamiento de Madrid



Sous
A n d a l o u s i e

TROUBLES A  ALCESIRAS

Oiijraliar. — Onze fonctionnairés ae rAdministrafion des Douanes d’Al- 
gésit’as ont été exécutés iilér pour le moüf suivant : Arrétés sous l’inculpa- 
tion de détournement de fonds, ils essayérent de se disculper devant les 
autorités rebélles en alléguant que les fonds en quesfion avüient été en- 
voyés par leurs soins au général Queipo de Llano et qu’au sufplus ils pou- 
vaient compter sur toute la protection de ce général. C'est íi la suite de ces 
« explications » que les autorités décidérent d’exécuter les fonctionnairés.

On apprend aujourd’hui que des troubles ont éolafé á Algésicas k  la 
suite de ces exécutions. Ce malin, une bombe a fait explosión dans le voi* 
einage da la douane, située sur le quai k  l’endroit méme oü accostent en 
général les navires de guerre allemands. De nombreuses arrestalíons ont 
été opérées et la pólice spéciale a ouvert une enquéte.

• •
A  LA LIN EA  ET ALCERISAS, LES FRAUDES DOUANIERES 

COMM ISES S O N T DEVENUES SI IM PO R TAN TES QUE BURGOS 
PROCEDE A  U N  C H A N C E M E N T R AD ICAL 

DANS L’A D M IN IS TR A TIO N

(Jibraltar, 20 — Uii délégué oíliciel de Burgos vient d'arriver á LaLinea, en vue de raetlre fin aux fraudesdouaniéres de la Linea et Algesiras. Un trés grand nombre de délUs fniuduieiix oiil été connnis dans ces douunes, aU' cours des deniiers temps, sur les encaisst?dicnts proveiuuií de persoiines qui, de Gibraifar, se rendent en Espugnc et sont lorcées de chatigor leurs livre.s sterling confre la inonnaie espagnole ú des taux arbilraires lixés par un fonclíonnaire ; celui-ci, enciíissait invariablement un pourcenlage trés élevé sur chaqué trans- action et faisail parvenir le reste á Queipo de Llano, á Séville.
Selon des persónnés trés bien iuforniées, les revenus de la douane de la Linéa — qui s’élévent á environ 3.000 livl*es slerling par semaine — éfaient envoyés vers Séville á radministralionQueipo de Llano & Séville, ont déjá été coropte & Burgos. II est clair que Franco a résolu de inettre fin ¿ ces agissements en.ordonant que les revenus soient envoyés dírectement é Burgos par rinlermé- diaire du nouveau délégué.
Selon des sources dignes de foi, Queipo de Llano dispose ú la Banque Barclay, á Gibraltar, d’uii compte importaiit ; Ies verscinents d son conipte élant eHectués par un ami personnel du général Queipo de Llano, á Gibraltar.En prévision des troubles (pie pourrait provoquer ce brusque chaiigenient dans l'adnunislralion, une pólice spéciale est arrivée en méme temps que le fonction- naire de Burgos.
Plusieurs fonctionnairés de La Linea et d’AIgesiras qui ont été rec(̂ nnus cqm pables d’avoir envoyé les revenus ¿Línea — qui s’elévent á environ 3.000arrétés.

• • • •
DES EVADES DU FR O N T REBELLE C O N F IR M E N T 

Q U 'U N  SO ULEVEM EN T S EST PR O DUIT EN AN D ALO USIE

Jaén. — Des évadés du front rebebe d’Andalousie, arrivés dans les 
Ugnes républicaiiies conflrment qu'un soulévement s’est produit récemment 
en Andalousie insurgée et que plusieurs unités espagnoles, ainsi qu’un 
(I tabor » de marocains, y ont pris part. Le mouvement était appuyé par 
quelques chefs de la Carde civile et diverses autorités ecclésiastiques.

De vraies batailles eurent lieu, au cours desquelles les forces chargées 
de réprimer le mouvement souffrirent de nombreuses pertes. Le bruit des 
fusillades et des bombes á main parvenait jusqu’aux Ugnes du front. Tous 
les officiers coupables de rébellion centre les envahisseurs étrangers furent 
fusiilés.

Les évadés ajoutent que le Général Queipo de Llano aurait été blessé 
par deux fois.

A Malaga, les inscriptions « Vive la République » et « Mort aux ítaliensAViematids » suv tes
immeubles.
••'U- J,.H- niiX des

• • • •
LA  LOI M A R TIA LE  PROM ULCUEE A  C A D IX  OU LES SOLDATS 
B A fO N N ETTE  A U  C A N O N  P A TR O U ILLE N T DANS LES RUES

Gibraltar — Plusieurs résldents de Gibraltar qui s’étaient rendus é Cadix pour y passer le week-end, sont renlrés cet nprés-nfidi. Avec'la plus entiére francblse, ils ont déciaré que la loi iiiarliale a été promulguée á Cadix. Les groupes ne sont pas autorisés dans les rúes et, en dehors des soldats a casque d’acier qui palrmiillent. baionnelte au canon, les urtéres sont désertes.
Lfs patrouilles cherebent niinulieusement les passanls. Des mitrailleuses, prétes á fonctionner, sont postées dans les rúes stralégiques et dans les squares. Les voléis des maisons et des cafés sont baissés.
Des gardes Italiens, en íaotion & l’entrée du quai, ne permettent é personne d'apprücher ’i'out au long du quai, des bateaux marchands italiens et allemandsU UUUrucutJr luui au uu —-------------- -décnargealent du matériel qui était immédlalenient chargé dans des trams préts a 

partir pour Séville.
Un destróyer ilalien décuorgeait égaleraeut du matériel sur le quai.

• •
APRES LES REVOLTES DE C A D IX  ET SEVILLE

Londres. — Le cúprespondunt du « Uaily 'leiegrapli and Mormng Post » á üibraltar, (xuiliime que la nouvelle selon luquelie la toi martiale est en vigueur a Cadix est parveime a Glbrallar. Le corresponlidant du journai tonservaleur ajoule:

u a v a i L  , a i u a . = .  u . u í i h u c  <x  . . .  y OCCCUpail tOUjOUrsune place remarquee. • Celle fois, son noin n’a pas élé mentionné par la presse nationalisle, il n'u pas ligui'é pamii les personnalilés pbotographiees et aucune abusión n'u été faite á son absence de Séville.
o Un note égaiemenl que le général n’a pas assislé au récenl déülé des orga- nlsatlons juvéniTes du mouvement pfiulangiste ».

• • •
DISSENSIONS ET REPRESSION EN ESPACNE RE66LLE

Gibraltar. — Bien que la fronliére rebelifi soit étroitement gardée et 
que seules les personnes dont les autorités franquistes croient étre abso- 
lument sürés puissent actuellement la franchlr, des informations précises, 
venues de diverses sources et se conlirmant les unes lea autres, arrivent k  

Gibraltar.
A La Linea oü une trentaine ele personnes, subpectes d’avoir diatribué 

des traets contre la « politique ilalo-allemande du général Franco » ont été 
exéculées le 5 juin, 14 autres inculpés ont été passés ce matin par lee 
iarmes.

A Séville, plusieurs ofñciers espaguols, accusés d’avoir dérobé au Service 
de conlre-espionnage allemand, des documents müitaires et les photogra-í a11 AT-i w* rs AA YN/it? f Aa4« 0 111 • Ia A a ritJimlfrii* ♦ AfAphies de batterieS allemandes postées sur le détroit de Gibraltar, onrété 
appréhendés dans la journée d’hier, sur la demande expresse des autorités
allemandes.

Dans toute la zone rebebe, la frmentation st si forte que les autorités
ont préféré ajourner Tinauguration du monument du général Mola qui 
avait été fixée au 3 juin et devait avoir lieu k  Alcocer de Molo. On crai-
gnait, en effet, que cette cérémonie, pour laquelle des trains spéciaux 
venus de toutes les directions, avaint été próvus, permit aux mécontents
de se concentrer et de fomenter des troubles. comme ecla s’est déjü pro­
duit ü l’occosion de la u Féte de rUnitó » et de la k Journée de Solidarité 
Italo-Espagnole ». Pour éviter le retour d'événerneiits semblables les fran- 
•quistes ont préféré « remetlre á plus tard » rinauguration. Mais les jour- 
naux rebebes — dont « Unidad » de Saint-Sébastien — n’en ont avisé leurs 
lecteurs qu’á la veille de la dale flxée.

Remords
DANS U N  H D P ITA L  DU FR O N T DE L’EST

Un caporal des requetés, noramé Sangüesa, avait été fait prisonnier ; 
blessé, il avait du étre opéré d'urgence dans rbópital du secteur, car ií 
était irapossible de le transporte!' á rarriére.

Hier, se sentant mourir, Sangüesa a fait venir le médecin-chef de l’bó- 
pital ; il lui a demandé pardon, « en tant qu’Espagriol », pour s’étre jolrit 
aveuglément k  un mouvement dont il avait mamlenant horreur. 11 a en- 
suite demandé i’assiatance d’un prétre, ce qui lui íut aussitót accordé.

Le Joug allemand et Italien
Dans son éditoriaj d aujourd’lmi, « La Vanguardia » commente les nombreuses informations recues de Gibraltar, et coníirmées par des évadés, sur les troubles Incessanls en hspagne rebebe.« On savait de reste, écril réditoriaUsle, que les Lspagriols ne pourraient aucunement supporter le mandal de ces coteries étrangéres qui se soiít jelées sur eux, en s'amalgainant aux̂ résídus des classes sociales qui, pendant des siécles.

dance de sa maison et de -a personne.« DepUlB bien des mois, nous savons que les rebebes sont eux‘m§mes leur.s ires ennemis. Ils suffisent á se vaincre mutuellemenl, ,\'ous n’avons qu’á laisser 
3 temps d’opérer aux forces destruclives' qu’lls porlehl en eux-rnémes. Et c’est l’une des raisons qui nous délermlnent k  la résislancB' préconisée par le gouver- nement. »

LES SOLDATS ET OFFICIERS ALLEM AN D S SE REFUSENT 
A  SALUER LES OFFICIERS SUPERIEURS EN GRADE 

DE L’ARMEE DU GENERAL FRANCO

Les rapporfs entre les soldats et officiers abcmancls el rebebes deviennent cliafjue jour plus lendus. A la suite de Iri-s nombreuses plainies envovéea au commandanl des forces allemandes en E-spagne, le général Weidt, par des 'Ofíí- ciers espugnols que les soldats et officiers subalternes allemands refusaient de saluer, ce derriler promulgiia' un ordre selon lequel ceux-ci étaienl (enus h saluer les officiers et supérieurs en grade espagnol.
Ceperidanl, des incidenls continuent á se produíre, notaniment á Burgos, Saragosse, Logroño, cor les Allemands se refusenl h saluer leurs suriérieurs espagnols.

• • • • •
LE REGNE DE LA SCHLACUE

Gilbraltar. —  On s’attenU, en zone reljelle. a la proctiaine démohüisaflon des rter- 
niéres lecrues appelées sous les (Jrapeaiix et gol sont áffées de ifi a 17 ans. Ces trés 
jeunes gen.s n'ont oas, en effet. suffl-samnient do réslstanco otivsigiie pour supporter le 
sévére entralnement qut leur est donné par Ies Instructeurs al!eniana.s, gul leur inflltrent 
sans merci les pires punítions corporoües.

Par suite du mouvement d ’oplnion gu’a créé le fait qu 'un nombre conslúéral>le de ces 
jeunes soldats sont morts ou ont contráete des' malaUles incurables ft la suite de leur 
Instruction m ilitalre , le général Franco, craianant que le mécontentenient dans sa zone 
n ’augmente encere, auratt promis de démobiliser les Jeunes recrues,

DES OFFICIERS ALLEM AN D S O N T  PRIS LA DIRECTION 
DE L’AR SENAL DE C A D IX

Des personnes venues de Cadix rapportent que, dimanche dernier, des ofll- ciers allemands se sont présenlés k  l’arsenal de La Carraca, á Cadix, pour en preiidre la direction.
L'ol'ficier espagnol chargé de 'i’arsenal s'étant toul d’abord refusé é les admet- tre, les autorités rebebes intervinrent el Tobligérent á céder la place k ses suo cesseurs.

U N  OFFiCIER A LLEM A N D  EST N O M M E C O M M A N D A N T  EN CHEF 
DE LA ZO N E-FR O N TIER E DE GIBR ALTAR

GIBRALTAR. —  DIMANCHE DERNIER, DE NOMBREUX 
ETRANGERS ET NOTAMMENT BEAUCOUP D’ALLEMANDS 
ETAIENT ARRIVES A ALGESIRAS A L’OCCASION D’UNE 
« CORRIDA >. AP^ES LA « CORRIDA » LES ALLEMANDS 
ENVOYERENT j n E DELEGATION QUI PRIT POSSESSION 
DE LA « COMMANDANCIA MILITAR », EN EXECUTION, 
DIT-ELLhl. D’ORDRES SUPERIEURS. EN MEME TEMPS, ELLE 
NOMMAIT UN OFFICIER ALLEMAND COMMANDANT EN 
CHEF DE LA ZONE FRONTIERE DE GIBRALTAR.

O PIN IO N  DE LA PRESSE REBELLE 
LA S ITU A TIO N  A  L ARRIERE REBELLE

N ous re leo o n s dans la  p resse  reb e lle , v u e lq u es  in d ica lio n s  in íé r e ssa n le s , qui 
co n firm en i les  in fo rm a tio n s d on n óes récem m en t par les aO ences su r  les désordres  
d a n s la zon e de F ra n co . A in s i, le « Norle de Ca.s1illa » 'du 5 ju in  reproduH  un e  
n o te  de R a dio-N acion al d ’E sp a g n e, d on t n o u s  e x lra y o n s le p a ssa g e std va n t :

« C om m e e lle s  n e p ourraient r íen  o b ten ir  au m o y en  d e  la v io len ce  e l  de la 
tu lle  d irecte, les  In tern a lio n a les  fu iv es  e l co m m u n istes  se  prépa-rent á adonter  
u n e  la ctiq u e n o u v elle  et dangereuse.

<' C elle  d es lo g es iu iv e s  o rdon n e ti ses a ffillés  de pren áre u n e  p o sitio n  hyno- 
crite e t ia lm u d iq u e : cesser  de (aire o b sia ele  á V idée naliorui.Hste. E lle  ordói^ne 
a a d o p te r  l'íd é e  n a lw n a liste , m a is e n  é lo ig n a n t a u ssiló t d u  p o u v o ir  les  nationa- 
lis le s  tés plus in tra n sig ea n ls.

« Enfin,, le  C om in tern  chargé ses sen H leurs, u n e  fo is  q u 'ü s  se  so n t em parés  
du p o u v o ir, dé p ro v oq u er la  haine et V envie con tre leur.s adversaires de valeu r  
N ous ten ons á a p p eler  su r  c e  p o in t l ’a tten lio n  d es E sp a g n ols.

« II fa u l, é la n l d o n n é  la s in isire  co n jo n ciu r e, d én o n cer  V en v ieu x  e l le  (iiffa-' 
m a teur Une fo is  qu  o n  con n a it les  ho m m es q u i n o u s  co m m á n d en i e t q u i repró- 
se n te n t la  h ié ia rch ie  de I h l a t ,  i l  im p orte  d e  ren fo rcer leu r a utorité ».
o'o f'*’ * Cori'eo Español « d u ü fitm, d a n s u n  a n i d e  in titu lé  « P a s d 'a h sle n llo n s .. 
s oecupe d e « la l l i t u d e  q u a d o p le n t cer la ln s qui, d o m n l q u é lq u 'u n e  d es im perfec- 
tio n s q u i se  m a m fe sle n l m éo ita h lem en t dans n o tre p a y s, au Ueü d 'y  p o rler  
re m M e , se  liv ren l au pa ssim ism e et a u  scep lic ism e. E l e n  d éfin itiv e , á  Vnbsten-

A prds a v o ir  o b serv é  que « n i le C audillo  n i le O o u v ern em en l n e son t p a riou f » 
le c< Correo Español » sn ulig n e que • la co o p éra u o n  en th o u sia ste  du pays d a n s les  “ est n écessa ire, et q u y  est d a n g ereu x  d 'a d o p le r  c e d a in e  a ltitu d e  
ú. a b sten tio n  et d e  sce p lic ism e , su r lo u t d a n s Ica' « q u eslio n s  de íravail ».

• •
L’ARRIERE e t  l a  c u e r r e

Dans (( Norte de Castilla » du 12 jiiin, M. Siul explique k  ses lecteurs 
un ordre récent du ministre de l’Intéríeur contre l’organisation de ban- 
quets et réjouissances. Aprés avoir' constelé que » I’arriére est plein de fri- 
vohté » et signalé la lassitude avec laquelle on écoute les « communiqués 
de victoire », il insiste sur la nécessité d’imposer une <t pólice des mmurs n 
ü tous les dévergondés de l’un et de I’autre sexe qui dissipent et épuisent 
leur vie dans l’oisiveté et le vice du bar, du « hall » ou du « cabaret » et 
aux embusqués du divertissement professionnel, qui, sous prétexte d’égaVer l’arriére, éludent leur collaboration á la croisade. »

La vie diez les Rebelles
LA VIE DANS L’UNE DES VILLES OCCUPEES PAR LES TROUPES 

N AT10N ALES SELON LE «  VOELKISCHER BEOBACHTER »

Sous le titre ; « Vinaroz. La vie dans une des villes oceupées par les troupes nationales », le Journal « Voelkischer Beobachier » j)ublie un orltcle de son corres- pondant en Espagne, Hene Bayer, dont nous exlrayons les passnges sulvants :« La possession cótiére des nationuux espagnols sur la M̂iterranóe et au milieu de laquelle se trouve Vinaroz, a toujours la forme d’un couloir que les 
« rouges » menacent des deux cótés avec tous les moyens dont ils dispo.sent c’est- á-dire aver leur aviation et leurs tanks »... « Vinaroz ne dispose que (Í’üihs seiile voie de comnmnication avec l'arriére nationalisle. Kt c’est un long cliemin sinueux et qui va, k  travers la monlagne, de Alcaniz .k Morella. ll n'y a (jue 130 kriis k  peine jusqu’á Alcaniz, mais la roiite est en si inmivais élal qu’on n’y i)eut avancer qu’d rai.son de 50 á 60 kms á i’heure, et M faul des lieures j>our arriver Jusqu’á Vinaroz. C’est sur cette seule roule (¡ue s’efíeclue loul le Iniñc avec l'arriére natío- naliste, en hommes et en matériel et uussi bien pour ¡es posilions en direction de Tortosa que pour cebes en direction de Castellón. C'est par cette méme route égale- raent <iue doit se faire le tran.-port des vivres pour toute l’année nationaliste de cette zone el ix3ur la population de la céle.« 11 est done bien compréhensible que le problémo de la vie quotidienne soit difficilement résolu á Vinai'oz.« La vie é Viiifiroz est pour ainsi dire arrétée » .. et la population « n’est pas du lout accueillanle pour l’Espagne nutionale ».« Depuis l’enlrée des troujies nationales k Vinaroz, la. population n’a plus aucun

r T ^ n f  T 'a h I  / > a  1a c * r v c a n c  A r t f  A t k r X M t A  />a  i - r M k f  I ,>«•■>>. i>_argent. Tout ce que les gens possédent encore, ce sont leurs maisons et les froits de leur jardín. L’argent dont ils disposaient sou.s le régime « rouge » est devenuspe .......d’un c(5up sans valeur. Les Imbitanls se trouvenl done acluejlement sans aucun moyen d échange et seuls ceux qui possMen.t des coroubiers. ou des oranges, ou des poules, peuvent faire des échanges avec ceux iiui ont du pain ou de l’huile d’olive.■' C’est pourquoi on a inslilué & Vinaroz, comme dans tóales les villes conqiiises, 
1 vaste sysiéme de crédit. Tous ceux qui disposent de bjens. tele que maisons ouun vasie sysieine ae crean, lous ceux qui uisposem ae mena, tele que Ierres, c’est-é-dire qui oíírent des «arantics. ocuvent faire leurs achaís' é crédit’ dans les magaslns. a

a r
PROCEDES DES A U TO R ITE  REBELLES 

V IS A N T  DES C O M M ER ^A N TS  M ARO CAIN S

r Ccula qu'uiie vi\’e indignnlion s’est emparée de 1«
vfôpmírî ni marchands maures, qui se plaigneSbureril dp in pL í® espagnole rebelle. A.vant obtenu duDour D d-t ,iP í ñfí nn! autorisiition de iwsseí' en lerrilolre espagaolnnn>i Pesetas de véleinenls, ils lurent arrétés k  la frontiíxre i' iSsur eux"̂ ^̂  ̂ saisies ainsi que les quelques objels de valeur qu’ils avaiS

produisaiU avec une grande frécnietii’e, on en coñclut

LES EXECUTIO N S A U  M AROC ESPAGNOL 
SE PO N T DE FLUS EN PLUS FREQUENTES

ni'i fiue les exécutions cotitinueiiL jHihs 3a régióft

• • •
LE M É C O N TE N TE M E N T S’A C C R O IT  

DANS T O U T E  LA ZO N E REBELLE

Tánger. - -  De nombre.ux blessés sont Iranspoi'lés du ,'froht du Levari au Maroc rebebe, landis que les blessés rétablis sont renvoyés sur ce front 
dp £  ‘ .manifesfent cependant auoun enthousiasme k  regagner la ligna 
ífníf í̂ d enthüusiasme est ressenti d’une fagon généralé dLstoute la zone du Maroc rebebe. La earenoe de vivres et ia présence de 

étrangers sont les principales causes de méconteiitement. Par
Fiotilm-f i“|tontés rebelles ont procédé k  l’arrestation deplusieuis Juifs, II Büupgonnés » d antifascisme.

LES INDICENES NE V EU LEN T PLUS SE LAISSER ENROLER 
POUR «  LA TUERIE ISPACNOLE »

Tánger. — Qn mande de Tétouan que dee indlgénes venant de la tribu de 
so"ul« A u n qji.rtfine.tons le,fps  ̂ nouvet appel des autorités rebebes qui tend k  enróieries mdigénes, jeunes et vieux, dans une « liarka » (ubité marocaine) qui 
sera envoyée sur les Ironts d’Espagiié. De plus en plus énergiquement, Ies 
Muuies de Ja Yebala et du Rif se refusent á accepter dé nouveües lévées 
bíaFcVet sS désignent la guerre entreprise pw

L’atmosphére. mueulmane dévient de plus en plus lourde, ét les auto- 
fa pagMtó d« Ma"roc'’.‘“' O™

• •
NOUVELLÉS M A N IFE S TA TIO N S  CO NTR E LA CUERRE

A  TE TO U A N

oentainef delliSés*™ ” '  ^ íétouan de,
Des inciden,ts se prpduisen.t á .Tarrivée de chaqué train,-Ii k-a déuz 

•jours njors (jUe 'Jes’traiíi'l qül,'éteménaié̂ -t Sur Ceute yn n«ú\w'conli¡í
la mére d’un soldaí se jeta sur la

La foule qui s était assemblée dans la garq organisa sur le ehamp une maní- 
tastaüon parcom-adt les rúes de la ville, poSssant des cris hSes c3 ra Ies ((fauteure de ia guerre »>.

• • • •
LES M AR O CAIN S M A N IF E S TE N T UNE REPUGNANCE 
DE PLUS EN PLUS GRANDE POUR L’ARM EE REBELLE

langer. - -  Des troubles so sont proUuits dans íes hópitaux de Tetbüan oü 
S(3ijt soigiiés les soldats indigénes qui ont étó Ulessés en  ̂combattant on Esoa- 

les-rangs de 1 armée rebebe. Ces hommes se sont vus en effet retirer 
toute ptrmission de convalesceiice, et Ton u prOtemiu les reuvoyer dans la néniiisulí

ds se refusérenl k  repartir, alléguant qu’ils avaiVnT”déiJ 
passé de longs mois sur le front, et que pendant ce temps,. leurs familles n’avaienl 
regu aucuue aide, contralrement aux promesses qui leur avuient élé faites.

Une grande effervescence i'égne, d’allleurs, dans toute la zone marocaine,
víaI rendent comple d’une protestalionviolente des indigénes contre le recruleraent qui s’effectue dans leurs ranss *des
S v c T  ‘T r r S S  “ 'i'" ’' ’  le , .v ilteS". le , I n v l S a  se
S  mn’irfî n«r f nV’ l i  ® "O® f Üs Hous prca.
Z l í  S«ñ “ íien s gegnS!'’;.'’™’' ““ “ ““ ”*

Les autorités rebebes ont pris de sévéres précauUons mais la tensión des

ello, trois soldats du Tercio et qualre pnysans espagnols ont été'arrótés’au mo- nient ou ns s’.apprétaienl á fuir le terriioire ínsurgépour se réíugier ¿.Tánger. dans Une barque á voile,
• •

U N  C A ID  M A R O C A iN  FUSILLE PAR LES A U TO R ITES  REBELLES

Des soldats maures blessés qui ont combattu sur le front de Teruel, 
confirment Texéculion par Ies insurgés du caid de Súmala, qui s’ótait refu8¿ 
k  obéii' k  un ordre donné par les autorilés rebelles, et avait été emprísonné a Saragosse oíi il a élé fusillé. ^

BACARRE ENTRE SOLDATS M ARO CAIN S 
ET LES LECiONNAIRES D ü «  TER C IO  »

ün commiiijique de Xauen, que le 18, k  7 lieures de Tuprés-midi une 
rixe s’ést produite entre des soldats maures de la Mohaba et des léglon* 
imites. Une discuasion s’éleva d'abord parce que Ies Maures protestaient 
contre Tinfamiij commise á léur égard en les envoyant se batiré en Espa­
gne, oü il.s nvniént subí de maiivais trattements, eí compromis leur sahté.

Los soldats du « Tercio » répliquürent en disonl que Jes Maures s’élant 
vendius poim de Taigent n’üvuieiit pas á se plaindie, pendant qu'éu-V 
mémek se bnllaicnt coiirageusement pour servir leurs pays, c’est-á-dire 
l’ilalic et l’Allenmgne. Et comme ils acclamaient llitler et Mussolini, 
Mai'ocains. furieux, se jetérent sur eux, faisant usage de leurs armes.

Leur “ Justke”
LE Dr PEDRO LO Z A N O , BIEN QUE «  PERSONNE DE DROITE 

ET DE CROYANCES RELICIEUSES »  A  ETE CO N D AM N E 
A  11 AN S DE RECLUSION PAR LES REBELLES

Barcelone. — Dans la sentence, selon laquelle le'D' Pedro Lozano'M
dirigen l'hüpitel de Durango jusqu’au munioiit oü les rebelles B’emparéienl
/4 a  a a M a  « r l l I r k N  S ' í a T i F  H 'A f l ' O  11 r»r « n  I ..x . l . . .*_de cette ville) vient d’étre condumné k  11 ans et 1 Jour de réclusion par 
tribunuux rebebes de Bilbao, on peut üre notariimeiit ce qui suit :

(( Le fait que l’accusé était une personne de droite et de croyanceS reli* 
gieuses, ne peut pas étre considéré comme une circonstances at'ténuante 
mais, au contraire, aggravante, car il est inconcevable qu’une 'telle-p̂ í” 
sonne préte ses Services, avec une telle perfeollon, de manlére k  fairé 
Tbópital qu’il dirige, lin modéle, car lout cela fut exactement contraire triomphe des armes nationales >f. '

2

On rappebe que le D' Lozano, d’idées conserva!rices, s’éteit dlatin̂ ®̂ dan.s l’accomplissement strlct de son devoir professionnel, soignant avec uj 
entier dévouement des blessés rebebes, et qu’b avait conservé auprés 
luí.' k l̂ dpital, deiíx prétres, ’ ' •
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¿Qué hace el 
proletariado internacional?

( V ie n e  d e  la  I )

La guerra que el capitalismo ha desencadenado en iorma parcial interna en 
todos los países, se ha trocado en guerra permanente. Y vemos como sobre el 
continente asiático, sobre la salomónica Abisima y la ubérrima España verdadera.? 
tormentas de metralla aniquilan cuerpos y almas. Hasta nosotros llegan que|idos, 
miembros desgarrados, trozos de cuerpos deshechos, el chirriar de la carne cha* 
jnuscada por ía metralla y los llantos de madres, niños y ancianos, atraviesan el 
espacio de uno al otro confín y entre tanto es el proletariado quien fabrica esa 
metralla, quien arranca de la tierra la sangre que hará girar las hélices de los 
najaros meldito?. ¿ Qué iio nos dice nada esto ? Existe algún ser humano que puede 
pennanecer impasible ante esta tragedia sin sentir espanto, que el frío no congele 
su sangre en las venas, que no se le paralice el corazón. Y que hace el proleta­
riado mundial en el que tantas esperanzas ciframos y cifraban también los sabios 
que veían en él la base misma, templada en el trabajo, no corrompida para 
levantar sobre la tierra el edén que los artistas soñaran ? Y sin embargo, 
tengámoslo muy en cuenta, este es sólo el prólogo de lo que vendrá. Qué nos ten­
drá deparado eí destino ? Porque al extremo a que las cosas llegaron, algo mucho 
peor que el diluvio debe producirse a corto plazo. Y no sería más lógico, más 
cuerdo evitarlo desde ya ? Cuando se quiere eliminar las alimañas, es preciso 
extirparlas de raíz, ¿ por qué pues, teniendo en nuestras manos la fuerza no hemos 
de hacer uso de ella ?

Por el instinto de conservación imiato en el hombre, deberíamos aprestamos 
a la defensa, pues que sobre nosotros nos descargan toneladas de fuego que devora 
cuerpos y almas. Pues bien ; por qué no hemos de defendernos. Nuestros cama- 
radas españoles, luchan por ellos y por nosotros, por todos nosotros. Y en breve 
plazo, ningún historiador por muy reaccionario que sea, no podrá explicar nunca 
como el proletariado norteamericano, francés e inglés, con noción de clase, con 
una industria armamentista tan desarrollada elabora las armas que matarán a sus 
hermanos españoles, cuando una huelga de una semana seria suficiente para 
abarrotar a España de armas, derrumbar las negras dictaduras de Europa y sentar 
la base de una nueva creación. La posible explicación, podría ser la de estar 
vendida o sometida a la burguesía, al clero y a la maleza por medio de sus 
políticos traficantes de ''ame humana. La única explicación.

CAMPIO CABPIO.

La cosecha
Uam pos d e  trigo. L la n u ra s d e  C astilla , lev em en te  o n d u la d a s, cu a l u n  
g u illo , s in  to rm en ta s n i g a lern a s. T ierras d e  las a ltip la n icies, siem pre

cu a l u n  m ar  
con

Vam
tra n quil . . . . .  
horizon tes n u e v o s, ho y  tra n q uila s y  soseg a d a s, lim p ^ s  de curas y  ca ciq ues, s in  
atcabaleros ni p resta m ista s, s in  m a ta ch in es n i  G uardia civ il.

L la n u ra s do C a stilla , tran quila  a hora , s in  hu elg a s n i reg a teos en tre lo s  
parias de la  g leb a  y  los a d m in isira d o res de los terra ten ien tes, m ás avaros que  
esto s, co m o  csq u ilm a d o res que era n  d e  los trabajadores ^  d el a m o , en gorda n do  
a co sta  d e  a q u éllo s  y  d e  é s te , m ien tra s la  m iseria  p oblaba esto s  ca m p os ca ste­
llanos.

¡ ie r r a s  d e  CasíU la, la  sufrida  y  p a cien te , trabajada p o r  la sobriedad m ile­
n aria , m atriz d e  E sp a ñ a , porque no e n  balde lo s d o scien to s mil y pico  de k iló ­
m etros cua d ra d os de su.j m eseta s s o n  e l cen tro  n a tu ia l y et a g lu tin a n te de la  
E spañ a toda a p esa r d e  su s  v a iied a d es  y  de su s  d iv ersid a d es, fecu n d a s al espí­ritu y  a l a r le , e n  lo  q u e  tien en  de esp iritu a lida d  creadora, p ero  estéril y  ca usa  
de iasires in fin ito s  y  de in co m p ren sio n es en  cuanta se hizo p o lítica  de esa  com p leja  
alm a ¿ e  E sp a ñ a , ex p lo ta n d o  su s d ia lectos, su s  ca n tos p o p u la res, su s  cartas- 
pueblas y  su.i fu ero s, para m ed ra r la$ a m b icio so s, g a n a n do u n a  p erson a lid a d  y 
una con g rua  s u ste n c ió n , b ien  cóm od a m en te, co n  só lo  a fin ca rse  en  u n  partido  
reg ion a l, retretra y en d o  la  vida p ú b lica  de E sp a ñ a , a u n q ue co n  d istin to  s ig n o , a 
aquellos tiem p o s d e l p a rticu la rism o  d isg reg a dor, fu e n te  podrida ide todas las inso- 
\taariaaaes,

C a stilla , la de la s tierras de p a n  lleva r, c o n  su s  trigales in m e n so s , tostados  por este  so l de E sp a ñ a , ta n  rico  y  fu e r te , hue ha ta llado los ca ra cteres m acizos  
ÜB e s ta  tierra ca ste lla n a , fo rja n d o  su  alm a a ta m a n tin a , in tu itiv a m en te  con ocedora  
de íaf’a-erdffdes q u e n o  se  a p ren d en  en  a cadem ias y  liceo s , p u esto  q u e su  vida  
es verdad p erm a n en te y  las verdades que se  apren dan  'en iHs aulas son úerdacíes 
literarias o v erda d es p ro v isio n a les, a u n q u e, hasta  q u e se d em u estra  esta  realidad. 
Se a firm en  com o in cu e stio n a b le s  certid u m b res.

A h o r a , e n  esta  p la n ic ie  de. C a stilla , el trabajo  n o  es una servid u m b re n i e l  
vivir u n  su fr im ien to , porque los zá n g a n os de la  co lm en a  ca m p esin a  levantaron  
el v u e lo , tem eroso s d e  su fr ir  Ui ju sta  vin dicta  p o p u la r. Y  ahora  la  co sech a  s i  q u o  
puede lla m a rse verda d era m en te sagrada, hu id os lo s  g ra jos y  lo s  ha lco n es cfuiles 
y ec lesiá stico s . Y ahora  ta m bién  es  cu a n d o  V irg ilio  v iv e e n  e sta s  tierras altas  
y n o  a q u el ca n to  de su fr im ien to  que e l  a m igo d e  Juan Jacobo, M illet, recogió  en  
su tr iste  p oem a ca m p esin o « Ij i s  espigadoras », pinlado c o n  todo e l d o lor que  
lo p rodu cía  u n  m u n d o  in h u m a n o , d on d e e t q u e  n u n ca  h izo  n a d a  decía  d e  e s te ,  
viv ien d o  e n  la  ha rlura  e l  que n u n c a  hizo nad^a d e  p ro v ech o  para su s  sem eja n tes, 
aunque la m o ra l d e la ép oca , ta n  fa lsa  com o todas la s m ora les fu e r o n , le  co n ce­
dieran todo.s los p riv ileg io s  y  tod os los resp eto s...

T rig a les d e  C a stilla  : ahora  seréis  a lim en to  d e  los q u e  tra ba ja n  p o r un a  
España n o b le  y  lim p ia , y  n o  do lo s  que fu e r o n  e l  p lo m o  para tus alas libres ; 
los aaciqucs y  lo s  eo lesiá slo ca s, to d o s a u n a  para esqu ilm a rte y  em brutecerte, 
hacien do de ít, Ubre tierra d e  GaslUla, u n a  llon u ra  d o n d e « la s espigadoras » 
que in sp ira ro n  a M illet n o  d eja b a n  c ir  los a leg res y  v irg ü ia n o s ca n tos de 
libertad y  d e  esperan za. M. A.

Ce que le leader Hindou
M. J. NEHRU
pense de l’Espagne

ít Les deux choses qui m’ont lo plus frappé, en Espagne, sont la sLupé- 
fiante noniíalitú de la vie á Barcelone et La puissance qu’a en- réserve ce 
peuple espagnoi indoniptable m — a dóclaré aujourd'liui á l’Agence Eapa- 
gne, M. Nehru. leader du Congrós Iiidien, qui vient de faire un eéjour en 
Espagne républicaine.

(t II est toujours difficiie, pour quelqu’uii qui n ’est pas experl, d’émettre 
des jugements définitifs, mais je ne vois réellemeat pas comment le' Gou- 
vernement espagnoi pourrait perdre, á moins d’fitre littéralement tué par 
inanition —■ en vivres et en munitions ii la fois. L’armée est confiante et 
forte. Le peuple connatt parfuitemenl la gravité de ce qui est 'en jgu et 
tous sont cej'tnins que la vicloire leur appartiendra. »

<í L’une des plus grandes lecons que TEspagne nit donné au monde, 
poursuit M. Nehru, est celle de la puissance de l’unité. C’est cette méme 
legón que Ton est en train d’appi’eudre en Chine. í/union de toutes les 
lorces populaircs el démocratiques d un pays muHiplie sa l'oi-cc. Une vic- 
toire espagnole sur les Allemands et les Italiens, — toute victoire sur le 
íascisme, oú. qu’elle s»! produíse — est uiiu aide puiir iious ct pour tous. » 

M. Nehru a ajouté que M. Gandhi et tout le mouvement congressiste 
Étaient entiérernenl favorables h la cause républicaine et que. dés son re- 
lour au3  Indes, il ferait un rapport au Congrés sur son voyage en Espagne.

HOMMES D ’ESPAGNE

dítítingî ® 
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L es  instituteurs
Barcelone. — Molyré la guerre et les Lombiirdements incessaats, la vie cul- 

wrelíe ^  poursuit, absoliiment uormalement k harcelone. Les écoles d’enseígne* 
hier.t primaire n ’unt subí ourune intemiption ct le dé\'eloppement de l’enscigne- 

en Calalogne se poursuit. au coutraiiv. á un rylhrae parfaitement. normal.A la charge de la GénéraJilé de Catalogne se trouvent 155 groupes scolaires padués, comprenant diverses sections. Ces Ocoles desservies por li.üOO profes- “Gurs regoivent 75.470 enfants.154 écoles nationales et municipales regoivent 45.500 écoliers ; leurs perríces •Oni assurés par í)70 proíesseurs.De plus, l’école privée laíque groupc 5-1.000 éléves.. On évalue k  environ 175.000 te nombre des enfants fréquentanl régulict’emont iAgtilutions d’enseiguement Erimaire ¿i Barcelone.

LES SOLDATS REPÜBLICAINS ASSURENT LA MOISSON
DANS LA ZONE DE FEU

CERTAINS SECTEURS DU FRONT ETENDENT LEURS 
TRANCHEES A TRAVERS DES CHAMPS DE BLE, MURS A 
PRESENT ET PRETS A LA RECOLTE. LES SOLDATS REPU- 
BLICAINS SE SONT ORGANISES POUR, TOUT EN COM- 
BATTANT, ASSURER LA RECOLTE DANS CETTE ZONE DE 
FEU OU LES PAYSANS NE PEUVENT PLUS REALISER 
LEURS TRAVAUX. C’EST AINSI QU’ILS ONT ORGANISE 
DES EQUIPES QUI, A TOUR DE ROLE, ACCOMPLISSENT LE 
TRAVAIL DE LA MOISSON.

I

a ee o
LES CRIMES QUI SE COMMETTENT

ET QUI SE PREPARENT CONTRE LA POPULATION
CIVILE ESPAGNOLE

« LE CRIME LE PLUS SANGLANT. LE PLUS AFFREUX, 
SE PREPARE CONTRE LA POPULATION CIVILE ESPA­
GNOLE. IL FAUT LE DENONCER EN TEMPS UTILE ET 
AVEC FORCE, AVANT QUE LA POLITIQUE DU FAIT 
ACCOMPLI NE METTE LE MONDE EN FACE DE L’UN DES 
PLUS ATROCES ATTENTATS DE GUERRE DE L’HISTOIRF 
MONDIALE », ECRIT LA « NATIONAL-ZEITUNG » DE 
BALE, DANS UN ARTICLE INTITULE : « LE PROBLEME DE 
LA POPULATION CIVILE ESPAGNOLE ».

L’ARTICLE EN QUESTION RAPPELLE QUE « LA PRESSE 
ALLEMANDE ET ITALIENNE ONT ANNONCE QUE LES 
AVIONS BOMBARDERONT VALENCE ET LES VILLAGES 
DU LEVANT JUSQU’A CE QUE LA POPULATION SE 
RENDE ».

LE JOURNAL SOULIGNE QU’IL EST MATERIELLEMENT 
IMPOSSIBLE D’EVACUER DANS UN DELA! TRES COURT 
UNE VILLE AUSSI SURPEUPLEE QUE VA .ENCE OU DE 
FAIRE VIVRE SA POPULATION DANS DES SOUTERRAINS.

D’AUTRE PART, ON PEUT ETRE CERTAIN QUE LA 
POPULATION CIVILE ESPAGNOLE NE SE RENDRA PAS, 
MAIS QU’ELLE SE LAISSERA MASSACRER PLUTOT QUE 
DE TOMBER AUX MAINS DES REBELLES, DONT LES 
ATROCITES QU’ILS ONT COMMISES FONT PREVOIR LE 
SORT QUI LUI SERAIT RESERVE. LES MASSACRES DE 
BADAJOZ —  AJOUTE LA « NATIONAL ZEITUNG > —  LES 
EXECUTIONS DE MALAGA, LES 20.000 PERSONNES FUSIL- 
LEES DANS LE PAYS BASQUE ET LES 70.000 BASQUES 
EMPRISONNES NE LAISSENT AUCUN DOUTE A CET 
EGARD.

Figuras militares del antifascismo

R IQ U E L M E
L a s organ izacion es libertarias d e  E sp a ñ a , su p rem o  baluarte d e  resisten cia  

co n tr a  e l in v a so r, y  c u y a s  fila s  foxmar}, e n  la . extrem a  canguardia- d e l ejército  
p o p u la r  q u e tu d ia  p or la  isidepeJidencia d e í  su e lo  que n o s vió  n a cer ; dando: u n  
alto e je m p lo  de ju stic ia  y  de n o b leza , n o  h a n  tratado m  tratarán e n  esto s  
m om en to s de n u estra  historia , m o n o p o liza r  e l  heroísm o y  e l a m o r a la  causa.

H aciendo h on or a los id ea les  q u e  in sp ira n  su s  p o stu la d o s lib erta rios, su p iero n  
ha cer p rev a lecer  el criterio  de q u e e l secta rism o es  u n  d og m a  q u e n o , puede  
arraigar en  n u estro  ca m p o , y  a l q u e, com o  a la  c iza ñ a , hay que com batir.

L a  lu ch a  es  d e l p u eb lo  esp a ñ o l, y  a u n  cu a n d o  la  c la se  trabajadora organiza- 
e n  h o loca usto  d el b ien  c o m ú n  : y  a si com o  g en ero sa m en te v ierte á  ra u da les su 
con cierto  d e  p a rtid os y  o rg a n ism o s, ha sabido sa crifica r su s in tereses  a idea les  
e n  h o lo ca u sto  d e l b ien  co m ú n  ; y  a si com o g en ero sa m en te v ierte a a ra u da les su 
sangre e n  la s tr in ch era s, ha  sa bido  ta m b ién  a brir su s brazos fra lern a lse  a iod os  
lo s  a n tifa scista s.

L o s  que se  cob ija ro n  e n  la  en señ a  roja  y  n eg ra , no tien en  m ás c o n sig n a  que  
tas sen cilla s  p a la bra s de D u rru li a R E N U N C IA R  A  T O D O  M E N O S  A L A  V IC T O ­
R IA  ».

U no de lo s  m a o y rcs va lores in d isc u tib les  y  fig u ra  d e  reliev e d e l an tifa scism o  
esp a ñ o l, es  e l G en era l José R iq u elm e B ago.

V ictim a d el fa v o ritism o  rein a n te e n  e l e jé rc ito  de la M on a rquía , e n  e l que  
su p o  siem p re m a n ten er  a flo te  s u  d ig n id a d  d e  h o m b re, v ien e e n  esto s  m om en to s  
a rein vin d ica r u n a  c a u sa  de la  que n in g ú n  esp a ñ o l a u tén iieo  p u ed e  e lu d irse , y  
m u ch o  m en o s q u ien  com o  él siem p re su p o  aquila tar la palabra ju sticia .

C uando la s trágicas jornadas d e  la p rim a vera  d el 24, p ro m o v id a s p o r  la 
in ca p a cida d  de la  A lta  C om isaria  y  e l E sta do M ayor d el E jército  d e  o cu p a ció n , 
que con viertiro n  en  u n  verdadero d esa stre lo  que e n  si n o  era  m as que u n a  sim - 
p le  o p era ción  d e  estra teg ia  a  d esa rro lla r e n  U al-Laud, ofrecía  tod o  e l territorio  
de M a rru ecos, a l poco  tiem p o , u n  a sp ecto  ta n  d ep rim en te y  d e  tan  m a l cariz que  
a l más leg o  e n  la  m ateria  le h a cia  p resu m ir  q u e , com o  siem p re, u n a  v ez  m á s a lli  
había de co rrer a torren tes la  sa n g re española.

¡N o s in  ra zón  se  lla m ó  M a rru eco s a l m a la d ero  de n u e str a  iu v e n tu d i
L a  C om an dan cia  G en eral d e  Ceuta_ {en la  q u e se  en co n tra b a n  in clu id a s  las 

Z o n a s de [.o ra ch e y Tetuan) am ena za ba d errum ba rse estrep ito sa m en te.
E l m ilita rism o  esp a ñ o l p on ía  u n a ve; m ás de m a n ifiesto  lo  q u e  le ha carac­

terizado siem p re e n  su a ctu a ció n , e s to  es , su  p e cu lia r  in ca p a cid a d  y  corbadia.
L a  Z o n a  d e  L a ra ch e ofrecía  la s m ism a s ca ra cterística s q u e las d em á s p lazas  

d e n u estro  sobera n ía . D esde T a za ru t a R a s-R cm el y  d esd e  H a s-R em el a M exera h  
todo era u n  h ervidero  d e « p a co s ».

le sco n ta d o  H  heroísm o d e  la  tropa, p u esta  a p ru ch a  e n  a n g u stio so s d ia s de 
a sedio  a p o sic io n es  d e  reducida g u a rn ic ió n  q u e co n  v a lo r in n eg a b le  resistieron  
hasta  la  lib era ción  ; cu a n to  al m a n do  se  refiere iba de fra ca so  e n  fra ca so.

S e  o rden a b a n  retiradas q u e s e  con virtiero n  en verd a d ero s d esa stres. L a s  
p o sicio n es d e  R o s, C h n m n a , G a rd a -A cero  y  R asbutnraca e n  e l  S e cto r  d e  Beni- .ílró.s mían u n a s ira s otras e n  p o d er d el en em ig o , y  e l  ca m p a m en to  g en era l del 
Z o ko  el Jem is q u ed a b a  a sed ia d o  n o  obsta n te su  im p o rta n cia  asi co m o  de las  
fu erza s q u e lo  g u a rn ecía n . M e x e ra h 'M u ires 'T effer  y  otras p o sicio n es se  eva cua ba n  
p recip ila ila m en te y  s in  la s p reca u cio n es d eb id a s, con sig u ien d o  c o n  e llo  que el 
b osque sagrado e x iste n te  en  la s in m ed ia cio n es do T e ffer  s e  con virtiera  e n  u n  
va sto  cem en trlo

U na co lu m n a  organizada c o n  lo s  p rim ero s B a ta llo n es ex p ed ic io n a rio s  v en id o s  
d e la  p en ín su la , era  fu lm in a n tem en te  d esh ech a  e n  las cerca n ía s d e  R obba-el- 
G ozar, con tá n d ose  en tre  la s in n u m era b les  bajas in fin id a d a  de Jefes y  O ficia les  
a si com o la  d cl C om a n d a n te .-imil d el cuerp o  de E .M .

E l G eneral G a rd a  F e rn á n d e z  reu n id o  co n  lo s  p rim ero s Jefes d e  lo s  C u erp o s  
de [ jir a c h e  p la n ea ba  o p era cion es n o ch e y  dia e n  e l  P a la cio  d e  la  R esid en cia .

P o r  e l ca riz y  la  gravedad de la s itu a ció n « in terv in o » la  saperíor/ííoíi. Y  
com o siem p re  s e  p ro d u jo  una vez m a s ese  h ech o  p a ra d ójico  que lanLo se  repite en  
la  h isto ria , {tanto en  e l e rd e n  m ilita r  com o  e l c iv il,  habien do q u e recu rrir  a los  
e lem en to s capacitados .q u e  sa lv a n  la s situ a cio n es d ifíciles (y o lo s  q u e  se  prem ia  
siem p re, co n  la  m á s n egra in ju stic ia  y  e l o lv id o , d ejá n d o lo s com o « p a sto » de  
eso s que en  e l  a rgot m ilila r  se  d en om in a n  p e lo tille r o s , en  e l p o litico  en ch u fa d o s  
y en  e l so c ia l co m o  h ero es de reta g ua rd ia , p ero  que a la  hora de la verdad  
v u e lv e n  a a p a recer rein v in d ica d o s al p rim er p la n o  p or la  in fa lib le  ju stic ia  popular  
que es  la  ú n ica  y  verdadera ju sticia ).

E n  la  ép oca  de referen cia . a.<fumía R iq u elm e al m an do de una d e  la s c o lu m ­
n a s que op era ba n  e n  M onte C a rg u e, y  el q u e  acababa de ser  rein teg ra d o a .serri- 
cio  a olivo  p o r heb ersele  in co a d o  in fa m a n te, p ro ceso , p o r  e l  m ero h echo  d e  q u e  
e n  la l om a n d a n cia  G en eral d e  M elllla  cu a n d o  e n  m em o ra b le  reu n ió n  d e  G enera­
les d el . l i to  .Mando tu vo  la su fic ien te  gallardía  d e  señ a la r las causas y  v erda d e­
r o s  resp o n sa b les  d c l d esa stre  d e  A n n u a l, o frecien d od e v a lien lem e7ü e a  salvar la 
vida iTe u n o s  m iles  de so ld a d o s a sedia dos e n  M on te-A rru it sí se te fa cilita b a n  dos  
m il hom bres.

F w i d estin ado R iq u elm e a L a ra ch e , y  a l h a cerse  acrgo de a q u ella  Z o n a , puso 
de relieve e l ser hombre de tem p le  y  co m p eten te  m ilita r e n  la s s itu a cio n es d ifí­
ciles.

P la n eó  u n a  sarié d e o p era cio n es que log ra ron  c o n  fra n co  é x ito  la  lib era ción  
de toda di', lin ea  de p o sic io n es  d e  B en i-A '-rós. De su c u a rte l g en era l in sta la d o  en  
e l terreno d o n d e operaba sa lía n  o rd en es acertadas q u e  la  m ayorin d e  la s v eces  el 
m ism o  íra n sm itia  a  lo s  Jefes de U nidades.

N i .Millan .is fr a y  y  F ra n co  e n  e l T ercio , n i  .Mola e n  e l 4* G rupo de R eg u la res, 
n i Capaz e n  la  M ehal-la no 2 n i  O rgaz e n  la  In sp ecció n  G en era l d e  T ro p a s Ja li­
fia n a s, ni G on zález C a n a s c o  e n  la s B rig a d a s d e  C a za d o res, n i G odel e n  e l C.G. 
d e l E jército  de o p era cio n es com o  Jefe  d e l E .M  n i  n in g u n a  otra « fig u ra n co n si­
g u iero n  co n so lid a r  u n  p restig io  m ilita r ctunparado a l cía R iq uelm e.

E n  esta  lu ch a  p o r  la in d ep en d een cia  d e  la  P atria  ofrecid a  a l ínv'asor p o r  la 
traición  y  la  cobardía d e  u n o s  G en era les fe lo n e s  y  p ed era sta s, h em o s d e  m irar  
la s p á g in a s de n u estra  historia , y  e n  ellas v erem o s que e n  otras in v a sio n es  y 
situ a cio n es ta n  d ifíc iles  cotno e sta s  q u e finimos, ta m b ién  d e l e jé rc ito  sa lieron  
esp a ñ o les d ig n o s q u e a m a ron su patria  y  se  id en tifica ro n  co n  e l  p u eblo .

D aoiz y  V ela rd e, P r im , R ieg o , R ica rdos y  los in m o rta les héroes d e  la c a  a ca u ­
d illa d o s p o r  e l g lo rioso  F erm ín  Galá7i s u p ie r o n  am ar esta  E sp a ñ a  m á rtir que  
Señala a  los p u e b lo s  e l,  ca m in o  d e  la  lib era ción  y  la  dignidad.

M iaja, R o jo , R iq u elm e y  otro s m ilita res  q u e  fo rm a n  e n  la s fila s  d e l a7itifas- 
cism o  s o n  ta-mbién a u tén tico s  esp a ñ o les  q u e  lu ch a n  con tra  la  in v a sió n  y por la  
trtdep en dencia d e l  s u e lo  q u e  n o s  v iá  nac6í, ‘J. B.

Idolos
Loa Ídolos son la base de la ignorancia. No debiera de haber existido ninguno. 

Quizás nos hallaríamos en una generación de más igualdad moral y económica 
que la presente. Y, desgraciadamente, es la masa prc^uctora la que los crea con 
su ignorancia. Ésta, no piensa con su propio cerebro , piensa en el de los otros.

Y de éstos, los unos, son abnegados para el bien ; los restantes, para el "lai ; 
fatalmente son los de esta estirpe lo que más abunda. Ambos son extremistas, en 
toda la extensión de la palabra. Los segundos, rodeados de satélites lucrosos y sin 
conciencia, sólo apoyan lo inhumano y lo injusto, degenerando lo perfecto.

Los primeros, son todo lo contrario. Piensan primero para el bien de la colecti­
vidad ; no se fijan en la penosa existencia que arrastran. Lo dan todo por el bien 
humano ; se sacrifican. Sufren las vergonzosas represalias y torturas del capita­
lismo dictatorial, que usurpa los derechos que le corresponde a la masa paria.

No vacilan en reclamar sus derechos. AI contrario. Los exigen como cosa que 
a todos corresponde. Se les niega. Aplican la acción directa. Responde a la reacción 
déspota y ruin, por mediación de sus esbirros a sueldo.

Por si propia nunca da la cara. Se enfrentan una función contra otra. La ima, 
defiende sus derechos justos y humanos ; la otra, defiende lo irracional y las 
cadenas que oprimen al proletariado. Los primeros, poseen la razón ; pero la 
razón no coordina con los demás ; es la fuerza material la que decide y los menos 
sucumben ante los esbirros que son los más.

Mueren, pero no se entregan. No ceden ante los verdugos del pueblo. Son 
hombres. Mueren por un ideal generoso y sublime. Dan su ~angre para sus her­
manos de clase ; los explotados. Loor para los que todo lo entregan en bien de 
los demás. Memorémoslos. No profanemos sus memorias erigiéndoles monumentos. 
Ellos siempre ios combatieron.

No admitían tal bochorno. Con el amor que sentían al hermano de clase, 
desecharon tal paradogia. Destruían la ignorancia. Imitémosles. Seamos también 
hombres. No pensemos con el cerebro de los demás. Ellos nos han dado el ejemplo. 
No debemos crear Ídolos. Estos son los que niegan la personalidad que posee toda 
ser humano.

Son la base de la ignorancia. Defendemos una causa justa. Amamos a la 
Cultura ; a las Artes ; a las Ciencias ; al Progreso ; pero no podemos amar a 
aquél que nos oprime, ni admitir en nuestros medios al que especula con el 
recuerdo de los caídos en aras de la libertad.

Memorémoslos, es el mejor ejemplo que podemos ofrecer a la humanidad. No 
caigamos en el error de levantarles monumentos. Las memorias deben sernos 
sagradas. No las profanemos ; respetémoslas.

En campaña, 1938. 3. OIGIRAPA.

L’espionnage frantiuisle en France
L’ARRESTATION DU MARQUIS DE REBALSO

II se confirme que Tafíaire d'espionnage qui a entralné. trois arresta tions est d’une importance considérable.La Súreté nationale n’a donné aucun délail sur son enquéte, la loi pres- crivant le secret sur les affaires mtéressant la défense nationale.Mais si le-marquis Luis Marti de Rebalso, son secrétaire Eugenio Pa­reja et le Frangais Jean-Pierre Rotlier, se livraient á leurs criminéis agis- sements contre la France, ils « travaíUaient » aussi contra les républicains espagnols, pour le compte du bloc fasciste italo-germano-franquiste.II s’agit du nouveau centre oü lea chefs des Services secrets de Franco, aprés la fermeture de la u Grande Prégate » onl installé leur état-major. C’est dans un appartement de l’hótel Plaza, k  Riarritz, qu’ont été décou- verts de nombreux ^locuments. D’autres furent saisis dans la serviette que portait au moment de son arrestation le marquis de Rebalso, qui était loca- taire d’une splendide villa sur la rade de St-Jean-de-Luz.II y aurait en particulier, parmi ces documents, des fiches concernant des personnalités politiques k  surveiller, des enveloppes garnies de billets de banque et portant chacune le numéro de l’agent secret á qui elles de- vaient sans doute étre distribuées peu aprés, un code secret, et aussi cer- tains papiers qui laissent á penser que les espions étaient trés au courant de ce qui se passe dans les cercles diplomatiques offlciels.Ils relevaient des renSeignements d’ordre militaire et étaient en liaison , quotidienne avec le territoire de Franco oü une auto se rendait. .tous, .jes 
jours.Le bureau du marquis de Rebalso centralisait les renseignements que leurs agents leur faisaient parvenir de Barcelone. Ces agents, tout comme ceux qui opérent en France, ne 'sont pas que dés Espagnols. II y a des •Frangais par le canal desquels la correspondance part ou arrive sans en- combre.On vient d’arréter deux étrangers qui, sur notre sol, complotaient con­tre la France : le noble marquis et son secrétaire. Avez-vous lu une ligne de protestation dans cette presse spécialisée dans Ies campagnes xénopho- bes ? Voilü pourtant des indésirables, s’il en fut.Le cas du troisiéme espión est typique. Ce Jean-Pierre Rottier était ri- che industriel. II était, par devoir fiscal sans doute, établi k Barcelone. Au début de la guerre civile, il séjournait á Arenys-dei-Mar, oü il fut un ins- tant en danger, ses liaisons avec les pires éléments du fascisme espagnoi étant notoires. Sa qualité de Frangais le protégea. Rentré chez nous, il con­tinua k  (( travailler » pour les rebelles, et devint un de leurs principaux agents.Aujourd’hui, il est arrété, non pas pour avoir trahi le peuple qui l’avait accueilli et dont il a vécu des années durant, mais pour avoir espionné sa propre patrie au proflt de ses pires ennemis.

L A  G U E R R E
La marche des rebeÜes sur Sagonte est arrétée
Vaience, 21 juin. — L'oífensive des rebelles contre Sagonte et Valence, lancée simultanément par l’ouest — sectenr de Téruel — ct par le nord — secleur de Castellón — s’esl brisée sur les positions avancées républicaines. L’acliou puissanle de ravialíon et de l’artillerie lourde, eoncenlrée sur les deux ailes, n'a pas réussi i  briser, ni mí̂ me á ébranler. Ies Signes Soyales. Les rebelles n'ont pas gagné un métre carré de terrain. Les pedes qu’il a subies sont parti- culierement élevées et celles des troupes gouvernemenlales, qui résistent sur de fortes posilions, sunt tnsignitlantes.Les Signes républicaiiies vonS de l’eniboucliure du Rio Mijares jusqu’ü environ '75 iloméires en dfrectíon nord-ouest; eíles forment ensuite uii nngle vers le sud-ouest pour, enlin, alteindre la roule Tóruel-Sagonte, á environ 30 Ums de t̂ uebla de Valverde.La base honzontaie qui constitue l’arrióre du systeme défensif républicain est lormee par la roule et la voie ferrée Téruel-iSagonle et représente une ligne sQre de regroupement, sur une longueur de plus de 85 kins. el éloignée de 25 á 35 Kms du front de combat.Le long de la céle, (.''est-á-dire dans le secleur est, les républicains dispo- sent tí.e la mute et de la voie feiTée Vulence-Sagonte-VillaiTéai, éloignées d’environ 5 Kms de la cote. Ces deux voies sont garanlies sur tout le parcoui'S par de solides fortitlcatíons qui, non seulement garantissenl les Communications [■épublieaines, mais encore barren! efücaceirenl le chemin k  toute nouvelle tenta- live des retalles de progresser vers le sud.A environ 5 kms, au sud du Rio Mijares et presque parallélement á lui, coule le Uio Seco. Les ponts el le lit de ce fleuve onl été tn'-s forlillés.Uans l'angle formé entre ic Rio Seco et la grand' route de Víllarréal k  Sagonte s'éléve un mnssil monlagneux, <iui aUemt plus de 1.000 mélres d’alli- tude. Uu llanc esl de ce massif, la roufe el la vote ferrée sont protégées sur tout le parcours vers le sud — c’est-á-dire vers Sagonte, par les mitrailleuses et rarlillene peul également teñir sous son feu tout le secleur, jusqu’á la c6teCe massif s’éléve en direclion ouest-nord-ouesl et esl comme une serrure Iñacée derriére le front républicain, séparent la ligne horizonlnle de farriére- ironl loyal des troupes adverses siluées au nord. Le massif arrive presque á la ligne Puebla de Valvorde-Mora de Rubieios, aile ouest du front, dans le secteur de iéruel.fandis que. sur l’aile gauche de ce long reclangle défensií, le territoire disponible est largement suflisant pour repousser en profondeur en cas de

jusqu’aux bord du Río .Mijaros.

HOMMES D ’ESPAGNE

L es  p o m p ie rs
Le peuple madriléne vient de icndre hoiiimagc au corps de pompiei-s de 

Madrid, qui, depuis deux ans, fait preuve d’un héroique dévouement pour venir 
en aide aux victimes des bombardements rebelles. Une réunion a été organisée 
en son honneur au üiéAtre espagnoi ; Ies autorllés civiles et mililalres y assis- 
taient, amei que des délégués des organisations politiques et syndicales. Le maire, 
apréa avoir fait l’éloge dea pompiers de Madrid en un discours émouvant, leur 
itmit solenneilement le íirapeau qui leur est oífert par la populaüon de ía capitale.

! I

Ayuntamiento de Madrid
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19 de Julio 1938 Segundo aniversario de la 
gesta gloriosa del Pueblo

Español, el cual rompiendo las cadenas que le oprimían, 
dedico sus esfuerzos para establecer una sociedad mas 
armoniosa, y equitativa.

Para testimoniarle nuestra gratitud, nuestra Federación, 
prepara un envió extraordinario de víveres.

/ Antifascistas ! A portad vuestro óbofo.

de la Federación
u w  de Comités Españoles 
de Acción Antifascista en Francia

Dirigir toda la correspondencia y los paijueles a Federación de Comités Espnñole-s Anlifascitas 16, boulevnrd des All)('‘res a Ferpigrimi (P. U.), Telefono ; 2U-2C. Los fondos íi Carree Frodéric G. C. P. MONTPELLIEIl 246.46.

¡N o! España no será una 
colonia ítalo-alemana

C ada vez que, p or  la su perioridad  del arm am en to  d e l enem igo, el e jé r ­
cito  del pu eb lo  s e  ve ob ligado  a  aban don ar alguna localidad, la d ip lom acia  
In ternacional, a i serv icio  del fascism o, m ultiplica sus m an iobras para  fav o­
r ec er  la  v ictoria  de los in vasores, lanza bulos, anunciando la d esm ora liza­
ción  de las  tropas an tifascistas, con  el fin de d ism inuir la solidaridad  del 
p ro letariad o  internacional, y  pon e en  aiscu sión  la  pretendida retirada  de
voluntarios, que, com o hem os dicho ya  en otras ocasion es, no tiene otro 
ob jeto  qu e el c errar  com pletam en te la frontera de los Pirineos, p ara  blo­
q u ear  com pletam en te las fu erzas lea les, y h acer las  sucum bir por el ham bre, 
y a  que p o r  las arm as  les  e s  im posible.

pero , p e se  a  los fa lsos  d em ócratas, que no han  cesad o  de ayu dar finan­
cieram en te a  los fasc istas , y p a ra  poder ser  reem bolsad os  d esean  su  triun­
fo, e l  pu eb lo  españ ol im ped irá  sus planes.

Cierto es  qu e a trav esam os m om entos de gravedad , pero  la h istoria  nos 
en señ a, qu e en  circunstancias an álogas, otros pu eb los se  han encontrado  
en  p eores  condiciones y  han sab ido  triunfar, com o sucedió a l e jérc ito  de  
N apoléón, que, d espu és de haber invadido la m itad  de España, fué com ple­
tam ente derrotado . Durante la guerra de  1914-1918, el m ilitarism o teutón no 
c esó  d e  ganar batallas, durante e l verano de 1918 fué cuaiiíZo m ás bom bar­
d eos  su frió  P arís, sin  em barg o  en  el m es d e  N oviem bre d e l m ism o año, 
las  tropas a lem an as aban don aron  el territorio fran cés  com pletam en te des­
m oralizadas.

L a  R evolución  Rusa, em p ezad a  en  Octubre de 1917 vivió m ám en los de 
gravedad. En 1919-20 las tropas de los Rusos blancos, y los m ercen arios  
qu e el cap italism o internacional había enviado se  aproxim aron  a  Petro- 
grado, pero  e l  pu eb lo  ruso, qu e en  aquella ép oca  lu chaba por u n a causa  
¡usta, con tra  la  tiranía d e l Zarism o, venció.

L a  gesta  h ero ica  de la  43 División constituye un ejeynplo d e  que todo 
e l pu eb lo  españ ol con su  m agn ifica  resistencia, s a b rá  tam bién  vencer, 
porqu e b ich a  a l m ism o tiem po que por la Independencia d e  la Penin.sula 
íb érien , por la  L ihertad  del Mundo y la del Proletariado Internacional.

E l p leb iscito  de la  43 División, h a 4 em o stra d o , una vez m ás, que la in­
m en sa  m ay oría  del p u eb lo  Español, repudia al fascism o, pues a  p esar  de 
las  privaciones qu e les  e sp era  y del peligro que corren  sus vidas, cas i todos 
han preferido  reg resa r  a l territorio leal, que en tregarse  a l régim en  de 
barbarie .

f C am aradas ! D ebem os ven cer ! N uestros h erm an os cad a  vez se  defien ­
den  m ás valien tem ente de los ataqu es del enem igo, a l cual desconciertan  
con  su  resisten cia .

Nosotros d esde aquí, a le jad os  del peligro, d ebem os  im ponernos nuevas 
privaciones y a len tarles con n uestra ayuda. LIBER.

SOLIDARIOAD
¡S O L lü A R ID A D ! P a la b ra  q u e encierra  

u n  ieso ro  de ca u d a les , p o r los servicios  
h u m a n ita rios q u e  ha  ren dido  e n  tarias 
o ca sio n es, y  q u e  rin d e a ctu a lm en te , a  los  
que e n  Esparta, luchan p or la L ib eria a .

¡S O U D A R W A D ! es  e l titu lo  q u e han  
dado lo s  ca m a ra d a s, d e l C om ité  R eg io n a l 
de A cc ió n  A n tifa scista  d e l R lio n e , a l m a­
g n ifico  á lb u m  q u e a ca b a n  d e  ea ila r, 
'donde re su m e n  la  g rande labor gue vie­
n en  rea liza n d o en  fa v o r d el P u e b lo  Espa-
fiol. E stá  vTssenlaáQ  en  fo r m a  d e  Bevxsia  
de u n  tam año de 36 x 27, e n  las cubier-las, un d ib iiio  d e  d os ro b u sto s brazos 
con  la s in scr ip cio n e s  C .N .T . —  V .U .T ., ij 
la C ru z gam ada d eb a jo  de u n  p ié , calza­
do c o n  la  c lá sica  alpa rgata ca ta la n a , y  al 
otro , e l rostro  de u n a  m u jer  v estid a  de 
m ilicia n a , dan a e s te  á lb u m  u n a  p resen ­
ta ción  esm erada.

T ien e  cu a ren ta  y  cuatro  p á g in a s, las  
cu a le s  c o n tien en  cin cu en ta  fo lo g ra fia s, 
varios a rticu la s y  le p r o d u c c ió n  d e rccíhos 
d e lo s  d iferen tes  e n v ío s , h ech o s p o r e llo s , 
a  v a rios o rg a n ism o s, q u e  p o n en  al des­nudo la  obra de a ijuda realizada por  
io d o s  e llo s , a  todos los a n tifa scista s sin  
d istin c ió n  d e  id eo lo g ía s , q u e  es  com o  
d eb e  de rea liza rse la  solid a rid a d , 64 fo to ­
g ra fía s  de ca m a ra d a s que m a rcha ro n  vo­
lu n ta rio s, e n  lo s  p rim ero s m o m en to s de
la  su b lev a ció n  m ilita r , para in corp ora rse  ..........  e b l'e n  las m ilicia s  d e l p u eb lo , y  a  cuyas  
fa m ilia s  h a n  socorrido.

L a s pfípinas 21 y 25 titu la d a s • C on ­
tra stes n está n  rep ro d u cid a s v a ria s lá m i­
nas de C a sle la o , p o n en  de reliev e la  obra  
d estru cto ra  d e  n u estro s e n em ig o s, d es­
tr u cció n  da e d ific io s  y e l a sesin a to  de 
criatura s h u érfa n a s e in o ce n tes . P a ra lelo  
a  e llo  p o n e  de r e lie v e  la  obra d e  sanea­
m ien to  V edu ca tiv a  realizada e n  territo­
rio  rep u blica n o .

E n  la  reca p itu la ció n  de lo recaudado, 
rep ro d u cim o s la s rig u ien tes cifra s :

S o co rro s ............  368.371’ fra n co s
R eco g id o  e n  v íveres

p or lo s  C .C......... 329.789’ »
R ecog id o  p o r  lo s  C.C.

R eg io n a les  e n  e l  cu r­
so  d e  toda la  F e d e ­
ra ció n ..... ........  777.661’ «

roffll ............  1.534.021' n
E n  resumen es u n a  verdadera o bra  de 

d o cu m en ta ció n , in d isp en sa b le  para todos  
lo s  a n tifa scista s, que d esea n  esta r in fo rm a ­
d o s  de la  'a y u n d a  prestada p o r las d iferen ­
tes o rg a n iza cio n es, a lo s  q u e  en  E sp a ñ a , 
d esd e hace cerca  d e  d os a ñ o s  lu chan  
con tra la b arba rie, en g en d ra da  p o r  el 
fa sc ism o

S u  p recio  e s  de 5 fra n co s, y  se  ha  de  
te n er  e n  cu en ta  q u e los b en efic io s  que  
p u ed a  a p o rta r d ich a  obra , serán  d estin a ­
d os para el en v ió  de v ív eres, p or lo que  
lo d os lo s  a n tifa scista s tien en  e l  d eb er  de 
idqu iriT la .

P e d id o s ; C O M IT E  R E G IO N A L  D EL  
R H O N E , a  la  F E D E R A C IO N  D E C O M I­
T E S  E S P A Ñ O L E S  D E  A C C IO N  A N T I­
F A S C IS T A  EN F R A N C IA , [PE R PIG N A N )  
y  a « N U E V A  E S P A Ñ A  A N T IF A S C IS -  
r.4 ».

M is feU cita cion es a la C o m isió n  de 
P r e n sa  y  P ro p a g a n d a  p o r  e l  a cierto  que  
h a  ten ido e n  la  p resen ta ció n  y  con ten ido  áe este á lb u m , e l  cú a l co n trib u irá , ha  hacer  
p ersevera r a lo s  q u e  desde e l p rim er día 
v ie n e n  rea liza n d o  u n a  ayuda e fica z , a los 
q u e luchan por la  libertad  d el M undo.

M. G A B A R R O N .

Contra

barbarie
La d ecla ra ció n  eleva d a  p or e l  D elegado  

de la  R ep ú blica  de Cuba e n  la  A sa m blea  
de la S o cied a d  de N a cio n es, con d en a n d o  
a los que borbardean co b a rd em en te  po­
b la cion es in d efen sa s  y  a sesin a n d o  a los  
n o co m b a tien tes, co n stitu y e  u n a  p ru eba  de 
solidaridad  c o n  E sp a ñ a  ■ d em ostra tiva  de 
la i7iflue?icia que ha n  e jercid o  los a lto s es­
píritus cu b a n o s, que, d esd e  e l  p rim er, 
m o m en to , nos testim on ia ron  su  a d h esió n , 
p ro cla m á n d o la  g a lla rd a m en te, d u ra n te sn 
esta n cia  m eses p a sa d o s, en  la  a n tig u a  m e­
trópolis.

E scrito res, p oeta s d e  fin a  sen sib ilid a d , 
laboraron e n  la co m p en etra ció n  d e  Cuba  
con  la E spañ a R ep u b lica n a , liq uida d os ya  
los recuerd os drám aticos d e ios rep resen ­
ta n tes de la m onarquía  borb ón ica  y  ríe la 
solda d esca  c o n  fa jín , que, e n  la s en tig u a s  
co lo n ia s, d esho n ra ro n  e l n o m b re de E s­
paña, p or su  incap acidad su s a trop ello s y 
exp o lia cio n es.

S o n  ya 20.000 los n iñ o s  y  m u je r e s  d es­
trozados p or la  m etralla  lanzada p o r los  
piratas d'el a ire, s ien d o  co n scien tes  de e l­
lo  g en era les, o b isp o s, ca rd en a les, sacerdo- 
■‘ "•le- ----■ - ............dotes, monjas, a risló cra la s, b a n q u ero s y 
terra ten ien tes q u e  se d ice n  ser  esp a ñ oles  
íiacionalistas.

L a  p ren sa ca;franícra da poco  reliév e a 
lo s  bom bardeos sen sa cio n a les  com o  lo s  de 
A lieca n te , B a rcelon a  y  G ra n o llers, lim i­
tá ndose só lo  a u n a s lincas, pero s in  im ­
p ortan cia . E as a g resio n es v a n  e n  a u m en ­
to cada dia, s ien d o  la p o b la ció n  victim a  
de un terrorism o m ás m o stru o so  q u e e l de 
los sicarios d e  M artínez A n id o  y  A rleg u t,
cuando em p lea b a n lo ley  d e  fu g a s  e n  las ..... , . . .calles de B a rcelon a , con tra  lo s  hom bres  
de izquierda.

E l h u n d im ien to  de lo s  barcos m erca n ­
tes b ritá n ico s y  la  a g resió n  aérea sobre  
C ervere, p o n e  en  ev id en cia , que es una  
vergüen za para la S o cied a d  a e  N a cio n es  
el n o  o b lig a r  a que term in e tanta m asa­
cre. E llo  ha lograda q u e la  in d ig n a ció n  
p o p u la r se  m a n ifesta ra , y  q u e  se sinfieron 
Heridos lo d o s cu a n to s está n  dom in a d os  
p o r e l p á n ico  y  p or e l eg o ísm o , dándose  
cu en ta  d e  q u e lo s  a g resores de Esparta; lo  
serán  m a ñ a n a  de a q u ello s  p a íses q u e se 
a b sleg a n  de rendlríes h o n o res y  a con ver­
tirse e n  su s  escla v o s.

E l desprecio u n iv ersa l, es  e l  arm a , con  
que m o ra m en te p u ed e sa n cio n a rse  a los  
esta d os lo ta lila rio s, p ero  s in  d ud a, no  
basta, para oblig a rles a  q u e a ca b en  con  
sus crim in es. E s p reciso  red u cir les , a i aca­
ta m iento  (le lo s  d erech o s, para que no  prosigan las a g resio n es, q u e  so lo  so n  po  
sib les porque lo s  p u eb lo s  se n ieg a n  a ú n  n 
aceptar u n a  honda tra n sform a ció n  d e  or 
d en  socia l.

M ientras lo s  p u eb lo s  s ig a n  a los h lstrío  
n es q u e n o  h a cen  m ás q u e e n g a fu n lr s .  
p erpetuan do la escla v itu d , e l m u n d o  es­
tará llen o  de parias.

P o r  tod o  lo d icho  ha g o un lla m a m ien to  
a la so lid a iid a d . para nuesíros herm an os  
de E spañ a, que lu ch a n  p or la  L ib erta d  del 
m u n d o y para a cen tu a r la  victoria  fin a le  
e im m ediata  d e nuestra R ep ú blica .

1. MEHHEilO (Saussan).

Suscripción  
d e  H o n o r

(c Antes que someterse es preferible la Muerte »
Esta» palabras son las que dirige desde Valencia el Subcomité de enlace 

C.N.T.-Ü.G.T. al pueblo español. Son las que han puesto en práctica los 
heroicos milicianos le la 43 División exigiendo paso hasta la frontera leal, 
para correr febrilmente a los frentes del Este. Recordamos a los h Invenci­
bles » de Armando Guerra. Recordamos un 19 de julio, el entusiasmo de los 
trabajadores aplastando a puñetazos el Intentón de los militares. Pensamos 
en otro 19 de julio, el próximo ; dos años de sacrificios generosos, de sufri­
mientos horrorosos, de resistencia desesperada al criminal invasor. Cada 
palmo de terreno que el monstruo fascista arranca a nuestros hermanos 
está empapado de sangre proletaria. Antes que someterse es preferible la 
muerte.

El 19 de julio de 1938 verá manifestarse en todas partes del mundo la 
tenaz solidaridad de los obreros hacia los que luchando por España, defien­
den la Libertad de la Humanidad. Los españoles residentes en Francia lo 
afirman por su empuje a favor de la suscripción de honor. Los compañe­
ros franceses asi también lo han comprendido, como lo demuestran las 
numerosas contestaciones que recibimos al llamamiento del secretario 
francéi del Comité Nacional de la Fédéracion Asi también lo querrán los 
periódicos obreros de Francia que daran cabida en sus paginas a nuestra 
suscripción de honor.

Solto faltan diecinueve dias
Diecinueve dias nos faltan para ha­

cer el envío extraordinario con el pro­
ducto de esta suscripción, pues es, 
definitivamente, el día 19 de julio 1938, 
que hemos fijado para manifestar 
nuestra gratitud, a los que durante dos 
años, en medio de mil privaciones, 
exponen sus vidas en defensa de la 
Libertad.

Por las aportaciones, hechas hasta 
la fecha, no dudamos que ella alcazará 
una suma importante, perô  sincera­
mente declaramos, que hay algo de 
lentitud en el envío de los fondos. Los 
camaradas deben tener en cuenta, que 
tenemos que tomar con tiempo nues­
tras disposiciones para hacer las cora* 
pras de las mercancías.

También nos hemos fijado en que 
los que han contribuido hasta la fecha, 
son los mismos de siempre, los que no 
fallan en ninguna ocasión, y, casi to­
dos adherentes a nuestra Federación. 
Sin embargo  ̂ muy a menudo oímos 
decir a pequeños comerciantes, arte­
sanos, empleados y oficiales: « Yo soy 
antifascista, pero vista la posición 
que ocupo, por no crearme enemista­
des, no formo parle de vuestro Comi­
té. » « Partidario de Franco, nunca » 
(( soy antifascista como el que más ».

Al iniciar nuestra Suscripción de

Honor, esperábamos que los que asi 
hablaban, manifestarían su antifascis­
mo con hechos. Recomendamos a 
nuestros Comités, pasen nuestra lista 
de suscripción a todos los que alar­
dean de antifascistas, para hacerles 
situar de una vez. Otros hay que di­
cen. (( yo daría, si supiera que al fin 
se obtuviese la victoria u o, « si todos 
dieran ». Esto es jesuitismo purô  las 
victorias se consiguen a fuerza de 
sacrificios, y los primeros en hacerlos 
son los que en verdad anhelan dicha 
victoria. Pues no es con lamentacio­
nes o imitanto al avestruz, que se 
oculta la cabeza entre las alas, cuan­
do se ve atacado, que ayudaremos a 
nuestros camaradas ; ellos ante los 
ataques repetidos del enemigo, cada 
vez luchan con más ahinco, nosotros 
que estamos lejos del peligrô  cada 
vez debemos de aumentar nuestra so­
lidaridad.

Los que aún no lo han hecho, impo­
niéndose una economía de 5 francos 
por dia, aún pueden contribuir con los 
cien francos a la « SUSCRIPCION DE 
HONOR. »

Dirigir los fondos a F. GARREC, 
PERPIGNAN. C. G. P. 246-46, MONT- 
PELLIER.

Estado de la Suscripción de Honor
Suma anterior ..................J. Meca, Carcassonne............H. Cremacles, Hiiessein-Dey ....Annie Lesage, Saiimur ..........Pedro Díaz, Perpignan ..........Miguel Tena, Groix-Sainte .....Mariano Kuiz, St-.André de RoqueLongue .........................Miguel Jorge, St-André de RoqueLongue ..................... .Melchor Alegre, Montbnin ......Francisco de Mur, Montbrun ....

9.245
200
100
100
100
100

loo
100100
100

Ellzalde, Paris ..................Eugenia de Frutos, Aubervilliei'SComité de Ivry-Porl..............Miguel Diaz, Fez (Maruecos) .... Un grupo de camaradas de Fez(Marruecos) ....................Ollé, Béziers, Producto de un pre­mio que le ha tocado en la lo­tería ...........................

100100300
lOÜ

10

Total ...........................  10.840

Los prodigios 
de la política

Harto sabemos con que nabilidad obran 
los que. cuando son únicamente represen­
tantes genuinos de intereses opuestos a las 
justas reivindicaoiones populares, consi­
guen periódicamente del pueblo les otor 
gue una confianza que, les permite mane 
ja r a su antojo y  conveniencia, con un 
vago rotulo de legalidad (7). las riendas 
que dirigen la vida de millones de seres 
humanos cuidadosamente apriscados an 
diiercnles territorios que permiten clasifi- 
oarlos con distintas nacionalidades.

Consultando rápidamente la Historia, ve 
mos como el empuje de los parias hacia 
un progreso, hacia su liberación de la 
vida de miseria y  de sutrimientos, ha sido 
siempre desviado con más o menos ele­
gancia. hasta quedar prácticamente im­
productivo.

SI tratamos de analizar los aconteci­
mientos actuales vemos inmediatamente 
con que tacilidad los m uy granujas re 
suelven un problema que, de haberlo en­
frentado por la violencia, hace casi dos 
ai'os, no hubieran conseguido obtener 
el resultado que disfrutan en estos mo­
mentos. En Francia un inmenso moví 
miento proletario amenazaba modificar 
profundamente el viejo régimen social, en 
España el pueblo entero se levantaba en 
armas para oponerse ai intento fascista 
Los primeros, asustados de su propia au 
dacia, ebrios de ver su liberación al al 
canee de sus manos, no se daban cuenta 
del camino que debían emprender y vol­
vían los ojos hacia los demagogos inca­
paces de realizar las promesas vociferadas 
a todos ios vientos apoyadas sObre un im ­
preciso motivo científico, porque todo lo 
que es incomprehensible es causa de ad­
m iración. Los otros, afirmando su nOble 
espíritu, la mirada fija hacia el nuevo 
horizonte, emprenden una sobra Siffan 
tesca i orear un m undo nuevo ! una so­
ciedad justa ! una humanidad libre ! Pero 
SU voluntad férrea no basta, se les opona 
el hierro, quieren contestar con el hierro, 
y  Su clamor de ayuda commueve los in ­
concientes, les despierta. Van a actuar ! lo 
pudeen todo ! el momento es peligroso pa- 
ragroso para los títeres !

Ilusiones. Si la política no supiera amol­
darse a todas las situaciones no seria po­
lítica. Dos pueblos van a junta r sus fuer­
zas 1 van a echar su incontenible poten 
cia sobre las viejas pilastras que han 
tenido siglos de explotaoión I Los territo­
rios van a contundirse, las etiquetas van 
a desaparecer I Existirá solamente una 
olase, un proceder i ol hombre, la Justi­
cia.

Que fácil acabar con esto. En  dos m inu­
tos se elaboran los planos de una barrera 
Infranqueable, más terrible que la igno- 
rancla, puesto qua no basta más Impre*

El olvido 
de los 

barricadas
Se constata oon señalada evidencia, en el 

seno de nuestros Comités Antifascistas, una 
olerta desmoralización por parte de un nu> 
mero crecido de compañeros adherentes a 
la causa Aniitascista, en relación al resul­
tado final de la guerra en España. Desmo- 
ratización incomprensible, pues ai bien se 
cotiza regularmente para m itigar los su­
frimientos de nuestros hermanos, que en 
la Península luchan por la noble causa de 
la Libertad, se olvidan cOn inconcienoia 
m uy grave para el futuro y de conscuen- 
cia$ que quizá deploremos algún dia, la ra­
zón de la existencia de Comités Antifascis­
tas de habla española en Francia.

La razón de nuestra Organización todOs 
la sabemos, muchos la olvidan, es la eesta 
gallarda y  brava do ese pueblo hispano, 
sangre de nuestra sangre, que en la fecha 
del 19 de Julio  con la voluntad sublime, 
hizo el sacririoio de los mejores con el 
alto espíritu de clase que fué vencedor, en 
las barricadas, de la plutocracia faseista 
agresora.

El torbellino de ta guerra actuál y  sua 
fatales consecuencias, nos hacen olvidar lo 
que han sido las barricadas, su realidad y 
Bu simbolismo. En ellas se combate y se 
vence al tirano explotador, lucha que será 
siempre mientras haya el uno y el otro.

Ayudar a curar la llaga de nuestros her­
manos de España, es el rte’-er dr* I"? nue 
estamos fuera de la contienda propiamente 
dicha. Ayudarles tanto como podamos, 
materialmente, es necesidad urgente. Pero 
bien entendido, que la yuda más o menos 
filantrópica, si de ella se necesita, no pue 
de acelerar el trium to de nuestro puebi 
en su lucha contra el fascismo. Hace faifa 
algo más, oreo que lo que hace falta es 
recordar las barricadas y  el espíritu que 
animaba a ios hombres que en ellas nere- 
cieron.

No habrá ninguna desmoralización, de 
nuestra parte, sobre el resultado de la vio 
torla del pueblo, el recordamos las barri­
cadas del 19 de Julio. Al contraria, tendre­
mos confianza y fó en |Os que se batieron 
y  baten bravamente.

Y como ellos, si mañana es preciso batir 
se en ellas, iremos centra el injusto por |a 
Justicia y  la Libertad.

F. Ploó
aol Comité de d'Avlgnon.

gsas?
slonante que las montañas, visto que no 
cuenta Los Pirineos no existen pues pron 
te... Ig no'intervenclon.

4. Q.

, 3,57..»!©• Vi A

INFORMES
MEXICO

Para contestar el telegrama de solidaridad enviado por el Comité Nacio­
nal de la Federación al Presidente Cárdenas, ante la lucha emprendida con* 
tra los magnates del petróleo, el Consulado de México en Sete nos participa 
que el Ministerio de Relaciones Exteriores (de Estado) del Gobierno que 
representa le encarga acusarnos recibo de nuestro manifiesto y transmitir­
nos la satisfacción que éste ba producido.

• •
NUEVA PELICULA

En breve empezaremos una gira con la película « Amanecer sobre Es­
paña » realizada por el productor compañero Franck Se proyecta actual­
mente en Barcelona, consiguiendo gran éxito. Demuestra el esfuerzo, rea­
lizado por el pueblo español para desarrollar su producción agrícola e indus­
trial según las exigencias de la guerra. Metro por metro afirma la absoluta 
confianza de conseguir la victoria del proletariado, a precio de gigantesco 
trabajo en la retaguardia y heroicos sacrificios en los frentes. Esta pelí­
cula constituye un verdadero llamamiento a la Solidaridad Internacional, y 
todo antifascista querrá responder favorablemente asistiendo a su proye­
cción, asegurándole su mayor difusión en todos los medios.

MANUAL DEL MILITANTE
Rogamos a los Comités que desean recibir varios ejemplares de este 

libro de máximo ínteres no señalen rápidamente esta necesidad, para per­
mitirnos tomar las medidas oportunas destinadas a satisfacer los compa­
ñeros interesados en conocer estos consejos útilísimos para el desarrollo 
de su actuación. Recordamos que su coste es solamente de 5 francos, más 
2 francos de gastos de correo.

• • • •
CARTAS DE COTIZACION

Algunos Comités nos han informado que sus cartas previstas para el 
primer semestre 1938 no admiten mas sellos. Para utilizar racionalmente 
todo el material constitudo, aconsejamos se empleen todas las cartas en 
existencia, cambiando sencillamente el año impreso. Esta medida demos­
trara nuestra constante preoccupacion de aprovecharlo todo para el mayor 
beneficio de la ayuda que aportamos al pueblo español.

• •
SERVICIO DE PAQUETES

Diariamente comprobamos que algunas declaraciones de contenió están 
equivocadas. Estimamos conveniente señalarlo a los compañeros responsa­
bles del control de los paquetes, para que las etiquetas correspondan exac­
tamente con la cantidad de cada mercancía del paquete. Con esto evitare­
mos dificultades y discusiones.

Nuestra gira
de

Necesitamos

propaganda
GARD
S T -G IL L E S  (Gard)

Numesosos antifascistas respondieron at 
liamamionto de nuestra Federación.

Nuestros delegados expusieron la magna 
obra de solidaridad, que nuestros comités 
realzan, en un sentido imparclal hacia el 
pueblo español

En esta localidad, se constituyó el prim e­
ro grupo femenino el gord, habiendo de 
oarrollado gran actividad, al lado del Co­
mité masoulino.

Tam bién por aquí, pasaron |Os de la 
mano negra (cuinta colum na). Todo lo han 
intentado para destruir nuestro Comité, y 
lo único que han alcanzado es llevarse a 
medía docena de sujetos, indignos de lle­
var el nombre de españoles.

Se colectaron 90.45 francos.

QUISSAC (Gard)

Por prim era vez, en est pequeño pueblo 
la delegación de nuestra Federación expu­
so la situación del problema español, y la 
necesidad cada día mas imperiosa, en apor­
tar nuestra solidaridad, para aquellos qu 
ofrecen sus vidas por la libertad,

En este pueblo, nuestros camaradas rea­
lizaron una abnegada obra de solidaridad, 
sin trabas ni discordias, por la razón que 
por aquí apenas si existen discípulos de 
Stalin. Esta gente que so intitula antifas­
cistas y  abre los brazos a los jesuítas, son 
Domo la matahierba que todo lo que tocan 
lo envenenan.

La colecta produjo 67,45 francos.

M O N TC A LM E (Gard)

Tantas veces como tenemos ocasión de 
visitar a estos cainaraaas, los enconíra 
mo$ poseídos de un alto espíritu de amor 
y sacreficio hado nuestra Causa.

En nuestra reunión de información, ex­
pusimos la magna obra que nuestra Fede­
ración realiza mientras que los laisos co 
munistas se dedican a calumniar/ Pobres 
gentes! en vez de luchar centra ei fascismo 
internacional, y  el que tienen en casa, ug. 
dícan sus energías en destruir la magní­
fica obra de ayuda que a uestros herma 
nos aportamos.

La media docena de contradictores oomu 
nistas> quedaron como lo que son. pobres 
diabli.ios beodos y  huecos do toda Ideolo
gia-

Esperamos que nuestros camaradas se 
guirán por el camino que nos hemos tra­
zado sin hacer caso de esog inconscientes.

Se colectaron 69,-¿5 (vaocos.

P U N T-S T  E S P R IT  (Gard)

Anto numerosa concurrencia tuvo lugar 
nuestr.1  reunión de íiifortnaciéu. Las pala­
bras de nuestros delegados, fueron escu 
rhadas con muestras de inmenso estusias 
mo por los antifascistas sinceros.

Fué un verdadero regalo, las ezposicio. 
nes ciaras y  sinceras que del antifascismo 
hicieron nuestros delegados. El comité de 
Si Esprit ,unt de los primerea que se cons­
tituyó en este deprtamento. sigue la ruta 
que nos hemos impuesto, hast ael aplasta­
miento total del fascismo.

Los del SecOurs Populaire de France. 
también ha pasado por aquí semf'rando la 
discordia, como por todo hacen esta quin 
ta columna roja, sua procedimientos. sCn 
peores que los de los aooHtos de Franc», 

La ooiaota produjo 90,'2S francos.

comprensión
El articulo que reproducimos a conti­

nuación, publicado por S O LID A R ID A D  
OBRERA, se hace eco de Intervenciqnea 
que nos hornos visto obligados a realizan 
a consecuencia da la aplicación de medi­
das que resultan de una interpretación 
exagerada de dispoclsiones que de ningu* 
na manera deben lom ar un aspecto que 
no correspondería aj deseo de tdos, abso- 
lutamentea todos, de estimular y  facilitar 
las manifestaciones de solidaridad hacia 
el pueblo español. Nos place hacer constar 
que asi se ha eomprendido, y  confiamos 
se nos demostrara continuadamente.

La solidaridad 
de los obreros del mundo

DEBEMOS ESTIM U LA R LA 
Y  FA C ILITA R LA  

PARA M A N TLN ER  
V IV A  LA C O R D IA LID A D  

DE SU CO LABO R ACIO N

A pesar de las múltiples dificultadel 
que por razones de política general, tie­
nen que vencer los obreros de los demás 
países da Europa y de América, el alienta 
de tas multitudes proletarias llega hasta 
nosotros a través de manifestacionea diver­
sas. una de las cuales es el envío oonti- 
nud de prendas y , sobre todo, víveres des* 
tinados a la España leal.

E i hecho de que la ayuda internaolóiiál 
obrera no tenga la eficacia que nos''tros 
deseáramos, no hace menos estimable esa 
otra ayuda con la que diariamente nos re­
cuerdan su simpatía y  nos testimonian l  
solidaridad.

por eso debemos, no sólo agradecerla, 
sio facilitarla, euprlmiendo a la entrada 
de sus remesas, trámites enejsos y  difloul- 
tades que las entorpecen y que se alargan 
o se acortan según ei oolor político de los 
remitentes y de los destinatarios.

Para nosotros, no hay ni ebe haber mi* 
que antifascistas. Los obreros que nos en­
vían víveres, se an de donde sean y  perie* 
nezcan al sector que pertenecieren, son ene* 
migo del fascismo. Y los obreros, los pa*** 
tidos y  las organizaciones que los reciben, 
son, aquí, hombres y  entidades que todo lo 
han puesto a contribuoiói de la causa dsl 
Pueblo y  de la República.

Estimulemos con las obligadas faclliót' 
des de entrada en España, los presentes ds 
IOS obreros del Mundo que de nosotros s* 
acuerdan. Y eslimuicmoslo, no precisa­
mente por el beneficio material que nos 
reporta, sino porque, a travs de ese benefl* 
olo, está palpitando la emoción de los ca­
maradas de allende las fronteras y I’’* 
mares, que, si hOy han de lim itar su soH* 
Uandad a ese aspecto, podrán, en otro 
mentó, extenderlo a otros en los cuales tal 
solidaridad, reprosonte la eticaola máxima 
de su colaboración a |a lucha que el prole­
tariado español viene sosteniendo hace H  
meses oontra la barbarie y  la rcaccIM  í*" 
lalitariafc

No tf cialeniid-
mujer lUjjuiplemcgginiadüs

El pli 
del nueyi 
Las
¿  placer conslituy 
enfernied findo-'rmf Para 
mujer m porqueuuwi r ~cadas en una ''(isaentrar en de las nvoluntad.cumplirposesión exiguo elLascan h para cuii auténtica abandoni es solam 

Estasporque ti aal. Sabivolunty vol (odos sii dándose compréiu educador El ti amiga pi dora y s Ei tipo r conversai denciales No ti cita n; sí y que ea. garse lin , mujercita Ser i es la res ponsable realizacié de sus ti 'os homl

EN PR'
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No tocxis las mujeres que han dado a Juz y que soportan las vicisitudes de la fliateriiidad, pueden, por este solo liectio, Humarse madres. Lu maternidad en sí un estado natural, predestinado en la mujer; un estado biológico al que la mujer llega en niuchos casos sin y aun contra su voluntad consciente. Cumple .¡¡jipleineale la ley de la naturaleza, común a las hembras de todos los seres finados, para mantener las especies, para mantener la vida en nuestro planeta.
El placer se:̂ ual con que la naturaleza ha adornado la concepción y procreación jel nuevo ser, muchas veces ni siquiera es perlecto para las hembras humanas. Laií mujeres a quienes la naturaleza, |xir causas endocrinas o anímicas, ha negado gl placer sesuai, ime-Jen considerarse como las mártires de la maternidad. Ellas fonslduysii una clase de transición hacia aquellas otras que, por degeneración, enfermedades, o también por irregularidades en el funcionamiento de las glándulas endôTíiias. están exentas de la maternidad.para ser madre se necesita más que dar a luz a cachorros humanos. La ffluier máiernal, plenamente madre, representa un tipo psicológico de mujer del aue, por desgracia, existen todavía pocos casos. Todavía las mujeres están edu­cadas en la única idea de atraer, de embaucar al mucho humano. Casarse, tener yna casa propia, salir de la paterna, liberarse de la tutela de los padres para entrar en la del mando, parece ser aún hi iiiáxihm aspiración de la gran mayoría ¿e ¡a-; mujeres. Es Infimo el número de mujeres que. con plena conciencia y voluntad, independientes del juicio de la sociedad y de su ambiente, quieren cumplir el destino natural de la maternidad sin preguntar por el esposo, por la

tigra cumplir su propio destino. Este pequeño número de mujeres, de- madres auténticas, no conoce sacrüicios por sus liijos, a pesar de que se entregan y abandonan por completo a ellos, pues lo <iue para otros es sucriilcio, para ellas es solamente realización, es poner en acción el deseo más íntimo de su ser.
Estas mujeres conscientes y madres a conciencia suben educar a sus hijos, porque tienen para ellos la suprema comprensión que da el cariño, el amor maler- Saben eilucar a sus hijos poique, como ya los habían concebido conscienteV voluntariamente, están acostumbradas a darse cuenta de todos sus actos, de (odos sus sentimientos, de todas sus tentaciones, de todas sus impresiones, i dándose cuenta de sus propias experiencias y sufrimientos, también inluitivamenle comprenden v adivinan las sensaciones e impresiones de sus hijos, ¿jon buenas educadoras,- porque son amigas de los niños a quienes educan.El tipr> materna) de la mujer, )a madre uulénücn, es también el tipo de la fiuii”a pero nunca el tipo de la « mujercita «. Lo inujerciLa es juguetona y juga­dora y sus juguetes son los hombres a quiénes ella, a su vez, sirve de muñeca. El tipo madre es serio y responsable, es amiga intima. La mujercita es lu de las conversaciones supertlciales y ligeras; la madre, lu de las conversaciones confi­

denciales y profundas. . , , • ,No tratamos de ensalzar el lipo madre y declararle superior al tipo « mujer- tila »• solamente queremos señalar que ambos tipos son completamente opuestosV aue’ es una eiiuivocación contra la propia ley innata de cada uno de ellos abro- aarse las satisfacciones y deberes del olro Upo : que el Upo madre juegue a lamujercita o que la mujercita tenga hijos. _Ser madre es una vocación, una realización especifica de la vida femenina; « la responsabilidad de la malernidad, que exige implacableuienle el estado res- Donsable la oondición conscienle, la malernalidad, en su más amplia y profunda realización i Que solamente sean madres las mujeres maternales, para el bien de sus hijos, y que la « mujercita » sea la amante del hombre, para el bien de 
'«s hombres y de los hijos 1
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NUESTRA OBRA 

EN PRO DEL PUEBLO ESPAÑOL
.Nuestros camiones han repartido la se­mana jiasada en Barcelona :2-ÍO cajas de leche, 7 cujas pastas, 600 ki­los de patatas, 21 paquetes ropa y alimeti- tós. Total ; 25.Ü00 Iraiicos.Estes víveres han sido ehlregados a las Divisiones del Este principalmente, y tam­bién a los Hospitales, Clínicas, Guarderías fle ñoños, Refugiados y S. 1. A. De las 2-40 cajas de leche, 1-40 han sido enviadas por cuenta y a nombre de) Comité Espu- rtol Anlif#»(î |p*de Norbotme.AnterioímeiTie erconiité Nacional entre­go l.óOú kilos de patatas a la 43® Divi- aón, con, además 6üü kilos de víveres del Comité de Liinoux. y 300 kgs recogidos en .\xal y Alet.Tambíén se repartieron rufis de IW kgs lie chooolale a los niños de la Colonia de niños de Llensá, y se enviaron a la mis- ím Colonia por SCO f"-inc -.s de pi':><luctos lannjcéutlcüs.

H ÉR A U LT
COMITE R E G IO N A L  DE M O N TP E L LIE R
Estado de cuentas de la Federación desde 

el 8 da .Abril al s  de Junio
EN TR A D A S

Ullenucve-deB-Maiíaloiies ...............  58S ■>
l'abn-gues ............................................ •
Castrles ..................................................  •biiuiiusues .....................  "
Ganges .................................................. 2 l-l •
Sl-Arnirés-Desaiigoiils ....................  208 »
Siiussan ................................................  230 )>
Vendargues ..........................................  *
Lávenme .............................................  ^00  »
Si-Poiis ................................................  A.J »
Bt-Hres ...................................................  Sá »
Laues ......................................................... á-Iá
Bl-Jean-do-Vedas ............................... 383 •
Olgeaii ..................................................  90 •
Uoiitpellier .......................................... 4.232 »
áoiiailvos y Colectas ..........  200 »
Eq Caja el 8 de abril 1038 ...............  4.159 »

Toial ....................................  13.806 u
SALIDAS

Ayuda a las Faim llas fie solilados. 3.500 •Presos y voluntarios .............  530 »
Traiisportes ..........................................  200  i*
Ailniiiiistraclon .................................... 3oo “
kláos y reTujlñdOs .............. 3.951 »

Total gastos ......................  8.018 «
caja ul 9 de .Junio de 1938 . . . .  5.129 ”

Nota. — La comisiuii de central la  compo- 
Jiaii los comiianeros n.C. C.L. J.C. VT. 
í-8. I .o .  f .N. del Couiite .Antifascista de 
M'mtpelller.

Con íMha 13 de -Julio esla Federación ha 
pandado iwra hospitales de Sangre 5 caj-is 

Medicamentos por valor de íO.OOO ir. 
Nuestra Consigna Pensar en los Niños de 

**paña.
Nuestro Deber et Salvarlos ¡ Como 7 
Reforzando Nuestros Comités de Ayuda 
' pueblo español.

'̂ Buzon de Nueva España 
Antifascista»

^Acusiiiiiüs recibu do las cantidades recibl- 
'is {.iji redacción y enviadas por los

y'¡'pañeros de l.is localnlatles siguientes ; 
a Wn-ia-Romaine, 23 ; t'astrles. í8 ; ilar- 

K»,. ‘ ’ Clerinund-i'Ilériiiilt, l/i,23 : Argc-
r..|9r-atw, 14 ; Roilessnil, 14 ; Argellers. 7 ; 
.'oi.x-SaInte. 8 : saint-i-niirent. 4-J ; La Ma- 
íf»;! 32 : Casablnnra. 7f> ; Lczargol, 25 ;
iij'i‘‘̂ ase, 10 : .Samt-.lean-de-Vedas, 20,40; 
Thn, ■ Talñ-an, 8 ; Mf'zln. 84,40 ;
j j i ia i i ,  7 ;  Pollesires .50; Rlze-.Mlnervols 
E»i-‘-^fcussoniie. ló ; Moniéllmar. 13 ; Saint- 
Sjo'ine, 120 ; saliit-Triiiu-z, 20 ; Saussaii, 
ni) ■ ■ ,A)ac<-lo. 13,40 ; llézliTs. 60 ; Salón, 
Si,;., J-'ivelanut. 282; Saim-Caprais, 35: 
O- n • Capcmlu 08,25; Viileneiive,
4fiÁo 9 0 ; Grand-Cfimbe, 7 2 : Arles,
ift', L " '? '‘"ralre , 43,50; l’tssnc. 5 5 ; Bollenc 

' Caimes-Mlnei'vols, 56; 
thei 49 : Lyon. 14,63 ; Re-

p*' ¿o ; Fés. 2.34.
Querido amigo 

iricK, con atención m carta. Supone-
’kne cuenta de fine N. E.Vw norniii lio publicar poesías ni ver- 
blioapálv motivo por el '-"f»' *■"

10
tu emprenderás

‘"iraron' 7  " ‘ouvu por ei cual no se pu- 
t'9(lcr Sentimos en el alma no
*1"'“ dPhlií^ tu emprenderás
ífosn hacerlo así. Envía trabajos en

y serán publicados. Afectos,
LA REDACCION.

z a d ó n  de ü c c ld e n le  y  h u n d en  en  una n o ch e  n eg ra , de escla v itu d  v  m iseria , a  lo s  
m isera b les  rebatios hu m a n os som etid os baio la ¡cru la  de sus olcfaduras. K a l 
Ivclia r con tra  e llo s , cóm p u ñ ero s y  a m ig o s, n o  ten em os n i n o so tro s m ism os con cien ­
cia  clara  de lo gue h a cem os. C ua n d o lo d o  fu lla , cua n d o p a íses  p o d ero sos retro ce­
d en , a m ü n n a d o s, ced ien d o  terreno a l agresor in lern a cio n a l e n  n o m b re  d e  in tereses  
/ííjjOfe/icds y de vana palabrería h u eca , ante la lrem ,enda rea lida d  de una barbarie  
que avanza y  que no se d etien e a n te p ap eles mo/ado.s, n o so tros p la n ta m os cara, 
m ovili za d os tod os, com o  u n  solo  ho m b re, u n e  so la  v o lo n la d , u n  solo im pulso, ttu 
so lo  a n h elo , ha cien do de ¡a palabra R C S IS T IH  e l s ím b o lo  heroico  de n u estra  lucha.

Damos al Mundo una lección de altivez, de dignidad, de hombría
La dais v o so lro s m ás sob erb ia  y  m ás e lo cu en te  q u e n a d ie , reservistas d e  Ios- 

reem p la zos de VJ2Ó y 1U‘¿6; H om bres ya h e c h o s, co n  hogares co n stitu id o s, que  
üé¡üis vuestra s esp o sa s, vu estro s h iiilo s , v u estro  trabaio, v u estro  n eg o cio s, v u es­
tros ca m p o s, vu estro s v iñ a s, todo cua n to  d ep en de de v u estro  esfu erzo , co n  en tu ­
s ia sm o  y  c o n  d ecisió n , para ir  a d efen d er  la  in d ep en d en cia  d e  E sp a ñ a  y  la lib er­
tad d e l M un do co n  tas a tm a s en  la  m a m o, d isp u esto s  a m o rir  c o n  tal d e  legar  
a v u estro s h ifos u n  p o rv en ir  d ich o so  y  u n  ñ om hre d ig n o,

Hois lo.s v a ro n es a u sie ro s , los recios esp a ñ o les d e  siem p re. R aza de capitanes  
y d e  m isfíco s, de santos y  reb e ld es , de soñ a d o res i/ de p ra tico s, Haza e n  la  que, se  
m ezeia ron dicJiosam enle to d a s las sa n g res, co n stitu y en d o  e l esp a ñ o l in cla sifica b le  
indesci/rafile, para cu a n to s se a som a n  en  n u estra  alm a y  se p ierden  en  ella ,

grabada la  im a g en  de la  v ieja  y  de la n iñ a , d e l ch a v a l y  de la  esp osa , lo uístón 
ca le íd o scó p ica  de las veladas de in v iern o  bafo la lám para fa m ilia r o a lred edor de  
la  c u n a  ovo hoy ae d efien d e con e l fu sil e n  la m a n o  y  la  c in tura  rodeada de gra­
n a d a s. L.I cierzo  azota vu estro s rostros la  hum edad p en etra  e n  vu estro s hu eso s  
Y  v o so tro s pen.sáis en  e l  ca lo r lib io  d el lech o  d on d e es  esp era  la esp osa  : la  esp o sa  
que no será en v ilecid a  par los con qu ista d o res com o  n o  fu ero n  en v ilecid a s cu estra s  
m a d res y  vuestra s a b u ela s p o r los q u e, e n  e l sig lo  p a sa do, ten d iero n  ta m b ién  Iíé 
m an o codiciosa  sobre E spaña.

A pretáis con tra  vuestro pecho el arm a que es defensa de la  L ibertad  y  la  Cultura
L o s  m ás cu lto s, los que habéis dejado e l r in có n  fa m ilia r de la  b ib lioteca  u n a  

carrera flo recien te  en  p len o  a u g e, dais n o m b res m ás so n o ro s y  m ás p o m p o so s a 
tod os esto s  p en sa m ien to s. E vocáis la H isto ria , record á is los h ech o s esbozá is en  
v uestra  m en te  las co n secu en cia s d el tr iu n fo  d el fa sc ism o , a ca riciá is ' e l su eñ o  de 
lo d os los esp a ñ o les  —  de tod os, hasta  de los que, com o  n o so tro s , a narquistas s e n ­
tim os e l a m o r a la patria u n iv ersa l — ,• ha cer de Iberia e l v erg el d e l M un do 'aoro- 
v ech u n ü o  todas su s riquezas, p o n ien d o  e n  ten sió n  et p o ten cia l de la  raza cuUi- 
v a n d ola , d á n d o le  e scu ela  y lo d esp en sa  que hasta  ahora le n eg a ro n  los cu ra s, los

Federica Montseny dirige una vibrante alocncion 
a los reservistas de los últimos reemplazos llamados a filas

TRANSMITIDA POR LA SUBSECRETARIA DE PROPAGANDA 
DEL MINISTERIO DE ESTADO, EL 19 DE IONIO

N uestra tie rra  t ekpresión em ocionada que adquiere hoy un profundo
sentido de realidad

(jueridos ea m á fa d a s : A lg o , en  o sla s hora s de lu ch a  y  d e  p ru eba , esta b lece  
en tre lod os n o so tros la  satidariaad su p rem a  qué só lo cortitiguen tus tíotnunldttdeá 
hum anas e n  los m o m en to s ü ificiles. L u  co m u n ió n  m o ra l e n tre  cu a n to s lu ch a m o s  
p or la libertad  y  e l p o rv en ir  de E sp a ñ a  es  hoy p erfecta . T od a s la s a lm a s v ib ra n  
bafo e l m ism o impulso^ abrasadas p or id én tico  a n h eló , c o n  la  fe  y  la  esperanza  
p u esta s e n  la s m ism a s fu erza s, 6n lo s  m ism o s Idealés y  e n  p a ra le lo s  p rin cip ios. 
U nidad e le m e n ta l y sagrado, con seg u id a  p or loa h o m b res, a  través d el tiem p o, 
cua n d o ha p elig ra d o  cua n to  d e  co m ú n  tien en  n u estra s v id a s y n u estro s in tereses  
m ordies y m ateriates.

De aiii que m e s ien ta  autorizada para d irig iros e sta s  lin e a s , para en la b ia r  
este d ia logo de m i a v o so lro s, m o v iliza d os lo d o s para gan ar la m ism a guerra.
1 nurt&íí com o  ahora  esta  guerra que h em o s de g a n a r lo d o s a d q u iere su tota l 
sig n ifica d o d e/in ilivo  y  p ro fu n d o . E s  ya la g u erra  e sen cia l d e  d efen sa  in d iv id u a l 
y co lectiv a  con tra  cu a n to  am enaza n u e str o s  ho g a res, la  paz d e  n u estra s e x iste n ­
cia s, e l p o rv en ir  c o m ú n  d e  n u estro s  h ifo s, la  d ig n ida d  p rop ia , e l n o m b re  y  la  
licren cic  que n o s d eja ro n  nueslro.<i pa d res. U n enemigo in tern a cio n a l, e n  el que  
Vévive tono u n  pa sa do de o p resión  y  de m iseria , n eg a ció n  d e  las con qu ista s  
Conseguidas p o r tos h o m b res a lo  larg o  d e  u n a  su c e sió n  d e  esfu erzo s p o r  la 
L ib erta d  y  p or la  Ju sticia , d esp u és d e  u n a  obra civ iliza d o ra  d e  m u ch o s s ig lo s , 
tiende la  g a rre  a m en á za m e hacia n u estra  tierra. /.Vuestra íierra / N u n ca  co m o  
ahora e ita s  d os palabras habían a lcan zada la  m a jesta d  y la em o ció n  en tra ñ a b le  
que hoy en cierra n . C ua n d o d ecim o s n u estra  tierra p a lp ita  n u estra  v o z, tiem b la n  
n u estra  p a la bra s, hu m ed ece  n u e slro s  o jo s e l recuerd o  in d e c ib le  d e  todo lo  que  
a p rén d itn os a am ar desd e la  cuna. N u estra  tierra so n  la s proderas v erd es, las colinas m atizadas p o r  lo s  bosques, e l  m a r a zu l y  o n d u la n te . S o n  las llanuras de C a su lla , los v a lles  de A stu ria s, las c o s fa s -d e  G alicia, la s m o n ta ñ a s d e  C ataluña, 
tas p eñ a s üravias d e  A ra g ó n , las v eg a s  g ra n a d in a s, la  sua vida d  d eslu m b ra n te, 
e l c ielo  y  e l su e lo  de esm era ld a  d e  V izca y a , todo e l  con g lo m era d o  n a tu ra l, g eo ­
g rá fico  y  técn ico  q u e fo rm a n  e l  m osa iso  de E spañ a. V, ju n to  c o n  e llo , la  len g u a  
que n o s en señ a ro n  n u estra s m a d res, los pueblos e n  q u e v im o s la  lu z  p rim era , 
la  bella  lu z d e  E sp a ñ a , tran sp a ren te y  cla ra . Muesíra tra dición  de in d ep en d en cia , 
n u estra  vida do p u eblo  in d o m a b le , liore.

R esistir  a  los bárbaro s, es la  consigna heroica que todos debem os cum plir
T /lacia todo e so , co n  cod icia , c o n  bruta lida d , co n  esp ir ilu  d e  co n q u ista , 

co n  La v io len cia  g ro sera  y  prim aria d e  lo s  bárbaros que in v a d iero n  la  Europa  
rom an a, se tien d e la  garra rubia d e  los h o m b es d e l N orte, la  m an o serv il de  
lo s  que. desd e A lü a , pre'staron su s  escla vo s g m u ieres a lo s  que v e n ía n  de la  
b ctv a  N egra. N u estra  Ubre y  rica y  e le m e n ta l E s p a ñ -, tierra a ú n  n a  ex p lo ta d a , 
de su elo  y  de s u b fu e lo , u b érrim o s, es  la  co lo n ia  p ro m etid a  a  los n u e v o s  retires  
d e l ca p ita lism o in tern a cio n a l : las hordas fa scista s d e  l l i t le r  y  de M u sso lin i

P o r q u e  la  rea liá a d  es  ésta , a m ig o s descoriocidos : To n o  lu ch a m o s con tra  u n  
en em ig o in terio r , levan tado en arm a s con tra  u n  G obierno leg itim o  e n  d efen sa  de 
in tereses  a n cestra les  y  de ideas rea ccio n a ria s. A  e se  en em ig o  tiem p o  ha q u e le 
liabriam os reducido a ta im p o ten cia , liquidan do e l pa sa do dé- E sp a ñ a  em p eza n d o  
a con stru ir  la  gra n  patria  p od ero sa  y  lib re co n  que soñ a ron  lo d o s 'lo s  g ra n d es  
esp a ñ o les de recia  estirp e : G am vet, P i y M a rg a ll, Costa

L u ch a m o s con tra  los otro s lo s  bárba ros, lo s  q u e  in le n ia n  refrofaer Europa  
a la Edad M edia, lo s  q u e  siem b ra n  e l d o lo r  y  la m u erte, lo s  q u e  liq u id a n  la  civili-

Organisations fémínínes
L ’ « U nion des Fem m es E sp ag noles »

« Vous qul dormez .paisiblement loutes les nuUs. Ici, á Parts, vous ne saveZ pas ce que c’est que de s’attendre á tóut mouieiit au nurlemenl des sirénes annoft- gant le bombardemení, d'enlendre les cris des femmes affolées par la terreur, dea eníants réveillés en sursaul par l’explosion des bombes. »
« .Mais il ne faut pas perdre son sang-froid, et il faut alder les autres á le conserver également. C'est la une des principales íáches des comités de notre Union des Femmes. Immédialement aprés le bombardement coinmeñce notre travail. Les Cómités de délense passive groupént beaucoup de femmes ; elles accourent sur les Ueux des sinlstres, el beaucoup d’autres femnie.s les rejoignent pour donner les pre- miers soins. Nous travaillOns beaucoup dans les organisations d’aide aux victi­mes des bombardements. Nous collaborons avec les inunicipalités pour loger les siníslrés et abriter les enfants.
a C’est une guerre totale qui est livrée á l’Espagiie républicaine, et dans une guerre semblable, de grandes taches incombent á la íemrae.
K Nous avons fondé l’Union des Femmes de Galaiosne qui ôupe des « fem­mes de toutes les tendances, des femmes appartenant a la C.N?T., á l’U.G.T., au P.S.U.C., á la Gauche républicaine, á TEtat catalan et au Partí syndicaUsle. »

Vous savez sans doute que nous avons en Catalogne un million de réfugiés. Si vous aviez du voir dans quel état ils sont arrivés, dé- pourvus de tout, aifamés, terrorisés ! Í1 faut tout leur donner : d’abord les hábil* 
1er co-mplélement, puis leur Irouver des logenients, de la nourrilure, et ne pas ou- blier Taide morale dont ils onl particuliérenient besoin. Nous uccordons une aüen- tion toute spéciale aux enfants, Pendanl que nous installons les adulíes dans les ch&teaux dont les propriéLaires se sonl eufuis ju dans d’anciens couvents, nous créons des colonies enfanlines. Notre muvre d’assistance est d’une parfaite effi- cacilé, el si la population de Barcelone a quelquefoís manqué de pain, de pommesi de Ierre, de lait, ces denrées n’onl jamais falt déíaut pour les réfugiés.

« Une autre tache á laquelle nous allons maintenant nous atleler en grand c’est la créalion de inaisons d’enfanls. Pour le momenl, nous avons deux maísons d’enfants, Tune dite de Belgique, parce que eiilretenue paf les antifascistes belges, l’autre organisée et mairilenue par le Comité mondial des femmes, c’est-á-dire par volre organisalion. Nous voulons fonder maintenant dix ináisons d’enfants, répar- ties dans tous les arrondisseraents de Barcelone. et oii les enfants seronl gardéá pendant la journée, afín que Ies méres puissent aller tranquillement & leur tra* 
vail. »

— Esl-ce que beaucoup de femmes Iravaillent dans les usines ?
— Leur nombre est considérable el augmente toujours. C’est encore une des taches des femmes dans la guerre totale : remplir les emplois des, hommes partís au Iront. Un Instituí d’adaplation professionnelle des femmes a été créé, dans le bul de former des cadres feminíns.
« Eníin, nous avons encore une autre táche : l’aide directe au front. Nous or- ganisons des envois de Unge, de tabac, de cognac, pour les soldáis de premlére figne. Nous les portons nous-mémes daiis nos cumions ; ainsi nous étions á Teruel au momenl oü le combal faisait rage dans les rúes de cette vílle martyre. Pour leó soldáis qui n’onl pas de parenls, ou dont les familles se trouvent de l’autre cóté du front nous recherchons des murraines de guerre, nous organisons des correS- pondances. Par l’envoi de colis, de crayons, et de lout le matériel nécessaire, nous participons aux efforts considérables que íont nos soldáis, dans toutes Ies tran- chées, en vue de s’inslruire. •/UVIVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVI

terra ten ien tes y  lo s  p o lilic o s , la írilogia  n eg ra  que su m ió  a E sp a ñ a  e n  la sim a de 
su in cu ltu ra  y  de su  m iseria.

Y  apretáis con tra  v u estro  p ech o  e f fu sil a m ig o , e l  arm a que es v uestra  d efen sa  
y  la  d efen sa  de v u estra s e sp o sa s, d e  v u estro s h ijo s , d e i ’Uésíros ho g a res, de v u e s­
tras viñ a s u b érrim a s, de v u estra s veg a s flo rid a s, de v u estro s  ca m p os v erd es , de 
vuestra s m on ta ñ a s a leg res, de v u estra s co sta s m aravU losas.

L a  recia  tradición com bativa de E sp añ a está  con nosotros
E l arm a q u e es  la  d efen sa  d e  la ciú ílizadón, de hi cu ltu ra , de los d erech o s d el 

h o m b re y  d e l c iu da d a n o, de la libertad  de E urop a, d efen dida  a qu i — / qué escarnio  
para los d em á s p u eb lo s  ! p o r  u n  p u ñ a d o  de h o m b res d e  tem p le v ir il y alm a  
esforza d a , a com p a ñ a d os p or la  sim p a tía  pa siva  y  e l d o lo r  im p o ten te  de lo s  que se 
d eja n  v en cer  p o r tem or a la  lucha.

Y  tod os lo s Manes y P e n a te s  de n u estra  raza se co n g reg a n  alrededor n u estro  
para s o s le n e r n o j y  para a len ta rn o s. L o s  C om un eros de C a stilla  se lev a n ta n  d e  sus  
tu m ba s y  cruza it e l h ierro  de n u ev o  c o n  lo s  a lem a n es q u e v u e lv e n  a uíolar don- 
celia s  y  a r o b i r  los b u rg o s, D o n  Juan de LanUza lev a n ta  su  cabeza d el su e lo  d er  
p a tíb u lo  y  la  co lo ca  n u ev a m en te  sob re su s  ro bu sto s h o m b ro s, lla m a n d o a los bro- 
v o s a r a g o n e s e s 'a  la  lu ch a  p o r  lo s  fu ero s, y la ju stic ia  de .ir a g ó n , fren te  a l poden  
real y ea;íranjero de losm on a rca s a u stría co s q u e e n v ile ce n  E sp a ñ a . L o s  seg a dores  
cata la n es a fila n  la s ho ces y  recu erd a n  d ias de sa n g re  y  d e  g lo ria . L o s tiíejos vascos 
fu ertes com o  ced ro s, se  lev a n ta n  co m o  som bra s d e l fo n d o  de su s sep u lcro s, y  la 
silu eta  d e  Juan de A lza le  co n g reg a  a la  m u ch ed u m b re s ile n cio sa  ba jo  e l á rb o i de 
( ju e m íc a , arrasado por la  m etra lla  teu to n a ... « E l E m p ecin a d o « rev iv e e n  todos  
Los m ilicia n o s que b a ten  e l  cob re  y  d a n  la «ida e n  lo guerra de ahora  co n tra  boa 
traidores de d en tro  y  los la d ron es d e  fuera.

y  las v o ce s  a n cestra les , los recu erd o s in cru sta d os e n  n u estra  sa n g re m uU ivli- 
ca n  n u estra  fu erza  y n o s  h a cen  in v en cib les,

¡ R eservista s 1  H om bres de trein ta  a ñ o s, varon es a u stero s, arra n ca d os a v u e s­
tros ho g a res, c o n  la dignidad y  la  arrog a n cia  q u e h izo  etern o s  a lo s ciu d a d a n o s de 
tocios los p u eb lo s  que su p iero n  d efen d er  su lib erta d  y  su in d ep en d en cia  ! C um p lis  
v u estro  d eb er, hon rá is a v u estro s  p a d res y dáis e je m p lo  a v u estro s h ijo s, heroica  y 
sen cilla m en te . E sp a ñ a  será E sp a ñ a , libre y  d ueñ a  de su s  d estin o s  : E sp a ñ a  forlara  
s u  p o rv en ir  d e  nación^ poderosa, de pais n e o  em a n cip a do de co lo n iza cio n es, ahierlo  
a l M urido' n u estro s btjos, los h ijo s d e  E sp a ñ a , será n  fe lic e s  y libres, p o rq u e habéis  
a em o stra d o  que la  raza co n tin ú a  sien d o  la m ism a  raza in d o m a b le  v  fu erte d e  cavi- 
la n es V m ístico s, de santos y  d e  reb eld es, de soñ a d o res y  de p rá ctico s , d e  hom b res  
co m p leto s, en una p a la bra , q u e  sa b en  m orir p or u n  id e a l y  que sa ben  d efen d er  la
fiOiivcL 1/ id \yíCL(í»

Dice una Mujer...
-  Oi/e,pegueña;/ú que sabes de e sta s  co- sai, ¿por qué, n o les  d ices a  esos de los 

p eriód icos q u e, e n  v ez  de p erd er e l  tiem p o  
'• e se fib ie n á o  lon teriá s m ás o ?nejios litera­

rias, se d ed ica sen  a  ha cer u n a  cam p a ñ a ,« pero de «eras », pora que sea  a b o lid a , 
de una v ez  para siem p re, esa  rep u g n a n te  Hugo que g an gren a, len ta , p rro  in d efecii-  ; b iem en te, e l cora zón  m ism o  de la socie- 

[dad; e.<a rem in iscen cia  de u n  pasado ru in  ; y  v erg o n zo so , qite se llama p ro stitu ció n  ? 
[A y e r , estu v e  de guardia  e n  un l 'c n a lé  d e l  
[distrito  q u in to  g, créem e, c liiq w la , d a  
:penu de v e r a  aquHi.-'-Á desá¡chada< deam - ; bulor de u n a  a  otra acera, t-enlarse en  los  
[ca fés y  e n  las :■ .í■ .as de l i  R a r d la s  —• lesas sillas pú->U escapara te d-- n o  ma  

n o s públicas •> b cú e ta  » en veniLa.MUgmsfaa 
v eces, ra m era , y  otras reg u a ld á «¿igía I bien » —, lu cien d o  las p iern a s, a m oratadas “' p or e l  fr ió , y  ¡ so n rien d o , s iem p re ¡, co n  
u n a  p o bre son risa  que e n  va n o q uiere ser  
lu iu r io sa ... ¿ N o crees  que ano d e  los de­berás prim ordiales de n u estra  R e v o lu ció n  
debió ser, p recisa m en te, term in a r co n  esté  
esp ectá cu lo  in m u n d o  y  la m en ta b le  de ia  
rnujer q u e, e n  p len a  lu cha  p o r la  L ib erta d , 
se ve obligada a ha cer de su  cu erp o , d e  
ese  pobre cuerpo la cera d o, que lu ch a m o s  
p or hacer libre, m ercancía  co n  que o bte­
n er u n  pedazo de pan  q u e, tal «e;, s i  s u  
propia d eg en era ció n  n o  la in m u n iza ra un lanío, .\ubrí-.Ue, 0 m en u d o , n odio y  a 
lá g rim a s... //«;/ que d arlas a esas ínfcíicc,- 
u n  iia b -ijo  d ecen te, quá la.’i perm ita suh-u n  d esm a y o  s in  un a v a cila ción  I i R esistir  es  v a n cr '  Y  V E N - I »

/ L/n/ÍR7’/lD. E L  H O G A R ; I  «ishr bien </ue .dJi lu fo s, .̂ ín ejTC.üvas
O a á v n e ' i i r / y  lo  con creto  el id ea l y  la  rea li- ip e n a h m id e s  m hum U iurlon es. r.ierlo que

TnÁ Tierra T nM tra vŵ ^̂   ̂ ... ...........................

Mota : Se h aa recibido los trece irancosc

V A U C L U S E
ESTA D O  DE C U E N TA S  

D E L  C O M ITE  R EG IO N A L DE VA UCLUSE

Cantidades enviadas por los Comités de las 
localidades que a continuación se expresan, 
desde el 27 de abril, hasta el 12 de junio 
1938 :

EN TR A D A S
Francos

Comité de Anduze............................... 238 a
—  Morieres .........................  110 u
—  Qanges ...........................  600 n
—  Orange ...........................  788 »
—  risle-sur-Sorgue .........  900 »
—  Carpentrs ...................... 2.526 60
—  Valobre ...........................  191 )i
—  Gigoudas ............................... 249 60
—  Vílleneuve ...................... 517 50
—  Pernes ............................  n o  »
—  Roquemaure ................. 1.318 a
—  Avignon .........................  1 . 3 1 7  i>
—  Voíson la-Romaine . . . .  90 ii
—  Múndragon .................... 1 5 5  u
—  Bolléne ...........................  200 n
—  Viviers ...........................  300 »
—  Sl-Hippolyte-du*Fort . .  400 »
—  Privas .............................  100 n
—  Apt ..................................  250 s

Donativo de la Ligue des Droits
de l'Hom me ....................................  90 »

Comité de Abastos de l isie St-
Sorgues, Calas y  Vauoluse.............  1.096 »

Donativo de tres compañeros de 
risle-St Sgrgues ............................... 3 3  „

Grupo artístico de CarpentraS...... 250 »
Suma global de colectas efectua­

das en la gira de propaganda.. 1 . 1 5 9  10

Existente en caja el 23 de a v r i l . . . .  3.843 75

Tola i entrradas...................... 18.510 35

SA LID A S
Francos

Subvención por gastos del C. Re
B'onal ................................................. 600 26

Socorro miiieianos de paso..............  30  »
Castos de desplazamientos, hotel 

V varios ocasionados por los de­
legados propaganda ...................... 1 .6 0 8  25

Salario dos semanas de estos dos 
compañeros ......................................  -| 0 , 4  „

Total salidas ...............   3 ,2 9 2  so

RESUM EN
Francos

Entradas ............................................... 1 9 .5 4 5  35
Salidas .................................................  3 .2 9 2  50

Quedan francos ................................  16 217 80
Enviado al O. Nacional..................  10.000 »

6.217 80

Queda en caja el I 3 de Junio de 1938 ; 
5 217 francos 80.

El comité de l'lsle-SI-Sorgues ha ecioorrldo 
las familias de los milloianoe durante el 
mes de mayo 1938, por la cantidad de 600 
francos.

C O M ITE S  ESP AÑ O LES 
D E  A C C IO N  A N T IF A S C IS T A

<1 Comité regional.

A U
COMITE CENTRAL DE AYUDA ANTIFAS­

CISTA ESPAÑOL DE CARCASSONNE
Lista, de las cantidades recaudados y en­

viados con carácter de Donativo a la He­
roica 43 División del E jercito  popular de la 
República Española. Artículos aportados por 
los Compañeros Adherentes y  simpatizantes 
de los diferentes Comités de la  Région de 
Crcassonne y  de la  misme localidad de 
Carcassonne.
Comprado por el Comité Lo- Kilos Franes

cal de Carcassonne.............  1.8IO 240 50
Donativos de Carcassonne... 623
Donativos de St-Couat-d’Aude 133 
Donativos de Peyrlac-Miner-

vols ............................................. 139
Donativos de Pulcheríe.......... 7o
Donativos de Servies-en-Val. 79
Donativos de Montiaur y Pra-

(lelles-en-Val ..........................  46
Donativos de Salsigne...........  400 209 4ó
Donativos de Delgado de

Carcassonne ...........................  n  5o
Donativos de Alzonne.............  «os
Donativos de Conques-sur-Or-

híeJ ............................................. 34 40 .
Donativos de Arzens................ ico »
Donativos de Trebes.................  113
Donativos de Trausse-Mlner-

vols ............................................  198
Donativos de Caunnes-Miner-

............................................  58 168 50
Donativos de Laure-Mlner-

vois ............................................. 282
Donativos de Rleux-Miner- 

vnis (mas un paquete Ro-
^is) ............................................  8-2

Donativos de Villeneuve-MI-
nervois (mas, un paquete
Ropas) .......................................  132

Donativos de Capimclu.............  230
Danativos de Motix.................. 181 n
Donativos do Fontcouverfe.. 176 «
Donativos de Les Y!hes-Ca-

hardos .......................................  275 140 »
Donativos de Cahanac .......... 157
Donativos de Douzens............  i65 »
Donativos de M arseillette y 

Badons .....................................  59

Total de pe.so neto y francos 5.119 1.467 95
Castos de Transporte y viajes de

acompañar el Camión......................  1.630 05
Recaudado en metálico e Invertido

en los flasto.s....................................... u g r  95
Déficit ha pagado el Comité de

Carcassonne .......................................  i62 liO
Carcassonne. ju nio  1938.

L IM O U X
ESTA D O S DE C U E N TA  

Ltmoux (Auda) marzo, abril y mayo de 1938
Llm oux ........................................  695 50
Donozao y Routler .................. 234 60
Sooorrot ■ familias mlllola-nos ...........................  820 »
Compra víveres para 43 Dl-

v'slon ..........................................    1 1 0  »

980 B 930 9
Regional Vauclute. —  Desde 27 de abril 

a 12 de Junio, Según nota adjunta.
El Comité^

D E
COMITE CENTRAL DE AYUDA 

ANTIFASCISTA ESPAÑOL 
DE CARCASSONNE

Estado de Cuentas dei 1* al 31 de Mayo 1938 
Ingresos por pueblos

Carcassonne de Cotizaciones . . . .  4.456 »
del Delegado del Gobierno para

Socorro a fam ilias ..................... 2.308 So
St-Gouat-d’Aude ................................ 560 »
Moux ....................................................  400 »
Rieux Minervois .............................. 600 »
Allzonne ..............   130 •>
Montiaur .............................................  550 »
Capendu ............................................... 560 ->
Douzens ........................................  135 »
Peyrlac Minervois ..........................  900 “
Trausse Minervois ............................  -231 »
Villeneuve Minervois ..................... I5l »
Cabanac ............................................... 120 >*
Arzens ..................................................  95 »
•Alzonne y Bram  ..............................  120 •
Caunnes Minervois ........................  31X) ■*
Trebes ..................................................  goo «
Conques-sur-Orhlel ..........................  950 •»

Total de Ingresos del mes. 11.966 60
Ingresos Anteriores ...........  191.381 60

Total de Ingresos en General 203.348 lo

Gastes y salidas
Socow ) a las fam ilias do Carcas-

soDiie ................................................ 6,808 »
Socorro a las fam ilias de los

pueblos .............................................. 200 »
Gastos de Correspondencia Ym-

pronta y Material ........................  ISO 85
Local dei Comité y Reuniones . .  04 ■>
Emvlo de paquetes Donativos a 

M ilicianos ......................................   i i  ■
Eniregado a l Comité Nacional . .  S.ooo »
Entregado al Grupo pro Colonia

Niños en Perpiñan ..................... J.OOO »
Total <Ie Gastos v Salidas del
mes .................................................  12.382 85

Gastos y Salidas Anteriores . .  185.836 96
Total de Gastos y Salidas en

General .........................................  193.219 80
Queda en Caja el 31-5-33 .......... 5.128 3o

Aviso
Ponemos en conocimiento de todos los 

compañeros y Comités que han contribuido 
con sus donativos en víveres para el ca­
mión de 5.056 kg. que hemos enviado a la 
43 División. Que e l peso total recaudado 
y  comprado ea de 5.119 k g ., enviándoles 
5.056 kg. y nos hemos visto obligados a 
deshacer muchos paquetes para disminuir 
el volumen por no haber suficiente espacio 
en el camión, lo que ha dado lugar a  una 
disminución del peso de 63 kg. de tara, 
visto que el peso neto es de 5.(fi6 kg., lo 
que os hacemos saber para satisfacción de 
todos.

E l Comité Central de Ayuda Antifas­
cista Español de Carcassonne. 

ei Secretario.

PYRÉN ÉES-
O R IEN TA LES
C O M ITE  DE D E FEN S A  DE LA 

R EV O LU CIO N  ESP AÑ O LA A N TIFA S C IS TA  
DE P E R P IC N A N

(REGIONAL DE PIRINEOS-ORIENTALES;
Estado financiero del mes de Mayo de 

1938.
Haber en ca ja  el l»-- de Mayo 10.3-24,95 

franes.
cotizaciones de los Sub-Comites ; Perpl- 

gi.an 2.402,50 : Tórrenles 505 ; Taufavel 
146 ; SalsJgne 617 ; SIgoan 262,45 ; Salces
323.50 ; Argelés-sur-Mer I>>1,60 : Céret 119,50 ; 
Port-Vendres 515,50 . St-Laurent-de-la-Sa- 
lanque 35 ; Canet-Plage 71 ; Coulza 727 : 
I ’ontellla 60 ; Clalra 36 ; Axai 476 ; Vllle- 
neuve-la-Rlvlére 22,50 ; St-Cipríen-Plage
67.50 : Alenya 540 ; Villeneuve-la-Raho 86 • 
Esperaza 180 ; Pollestres 159.

Recibido por envío de paquetes 4 235 fr  • 
Venta de propaganda 367,25 ; Cambio de 6l2 
pts 140,90.

Total Entradas : 12.261,10 mas 10.824,98 
22.606,05 franes.

S A LID A S  Y  GASTOS
Cotizarlo al Cmt Nacional .............  3 .0 0 0  n
Cotizado al Cmt Nacional pQr

pago de propaganda ..................... 500 *
Cotizado al Cmt Nacional por en-

vlq de paquetes .............................  4 .2 3 5  »
Socorros a  milicianos y refugia­

dos .......................................................  1.462 .
Gastos de los Sub-Conñtes .............  1I6 45
Piigo Impresor, propaganda cine­

ma. mes de .Marzo ........................  9.̂ 7 .
Retribución de 1 permanente . .  i.ooo •
Garage ..................................................  00 •
Gastos Comité (local, secretarla y

diversos) ............................................  293 75
Gastos del coche (cntretien, gaso­

lin a  y aceite) .................................. 576 25
Teléfono (mes de Abril) .................  925 40
Pago a  « N. E. A. » ..........................  76 50

Total salidas ........................ I 1 .8 2 1  35
Balance : Entradas 22.606,05 —  11,821 35 -  

10.784 fr. 70.
C U E N T A  EN P ES ETA S

Haber en c a ja  el ler de abril . .  612 90 pts 
Entradas
Por cambio de 66 f r ........................  300 pts

Total entradas ......................  912 90 pts
Salidas
Por cambio de 146,90 i r .................. 612 » pts
Balance : Entradas 912,90 —  ei2 >  300.90 pts

POUR NOS H É R O S :
Deux nouveaux timbres 
en Espagne républicaine
B a rcelo n e. — L’Agence Fhilalélique ofü. cielle espagnole a déeidé rémission de deux nouveaux timbres : l’un de ceux-ci fionimémorera I’épopée de la -íS® división dans les Pyrénées; l’autre sera dédié aux ouvrlers de Bagonte.

m u ch a s de eü u s ya  só lo  so n  buenas para  
el lio su iiitl...

—  : 'Jiié quieres h a cerle, a m igo .' I S o ­
m os, lodavUi, sobrado eiioísla.s !

—  lujois'M s 1 S i. T ienes ia zú n . P ero , 
siquiera p o r cquism .o, íeh ir i-a n o s  su p ri­
m ir " eso  » ! E s u n  esp ectá cu lo  tan d ep rp  
m ente, tm i d c.sg firn idoi... / L e  hace a uñó  
a veriioiizarse de .-er h o m b re .. R o com ‘- 
prendo co m o  to p o d em o s p erm itir...

 ̂ —  Yo si lo  rom oT-zndo... y  la m b irn  tú ió  
^'om prenderás, .si te lom a s In m olestia  de 
an a liza rlo  siquiera su p erfick itm en lr . V--- 
ras. P ara sup rim ir la  p ro slü u ciú n . lo  rr i-  
m ero n ecesa rio hs resolver e l  p roblem a  
económ ica. N o p o d em o s, en  fu stíria . quU  
lurle a u n  ser  h u m a n o su  “ m ed u s nc<'n- 
d i V . .  rep u g n a n te, d o lo ro so , s i tú quie­
res, pero n ecesa rio  para su b sistir —, s in  
ofrecerle, e n  ca m b io  o lro  que lo  co m p en se , 
ñ o  es piadoso n i h u m a n o  ofrecer pala­
bras y d iscu rso s a q u ien  carece in clu so  de  
pan . Eso._ es in d iscu lib le . L u eg o , otra co ­
sa : precisa  reeducar a esá s p o b res m u- 
leres , en señ a rla s a trabajar, las que es­
tén  e n  co n d icio n es de h a cerlo , a  v iv ir  de  
n u evo. C asi d iría a reha cerla s ». y eso  es  
d ifícil. — No vam os a  estu d u a r, ahora-, las  
causas. B asta sa b er que e x is te n  —. ¡ la c e  
fu lla  para e llo , tiem p o y  d in ero . V no tu­
das se  sa lv a n ... R ep ito  que es  d lfic il. P ero  
lo es m ás, todavía , reced u ca r a la  socie­
dad, a eso s hom b res a co stu m b ra d o s d es­
de la in fa n cia  —  y  p or h eren cia  p red is­
p u esto s —, a con sid era r a la  m u je r  cu a l 
bestia  d e  carga, apta, n o  m á s, para la va r  
p la to s y  zurcir ca lce tin e s, o  u n  o b jeto  d e  
p la cer y  lu jo , d e l q u e  p u ed en  d isp o n er  a 
su  p la c e r  y  a n to jo . Y , so b re  lo d o , hay que  
reducar a las m u jeres , a  esa s  m u jeres  q u e  
se  lla m a n  u hon radas », p o r  que n u n ca , 
e n  su  cerebro  y  e n  su  cora zó n , atrofiada  
p or una fa lsa  idea  d e  la  m o ra l, penetró  
la  en o rm e in íu slic ia  q u e la  ta l « h o n ra ­
d ez X sig n ifica ... M u jeres  ho n ra d a s, p o r­
gue a la  d oiia ción  de su  v irg in id a d  prece. 
dió  la firm a  d e  u n  con trato  q u e a seg u ra se  
su  fu tu ra  e x iste n c ia ... M u jeres « honra­
das », p o rq u e ja m á s su b ió  a la  su p erfic ie  
s u  hon d a  y  p u trefa cta  d eg ra d a ció n  de es- 
p iritu ... M u jeres « ho n ra d a s >J, porque e l  
libre e jercic io  de la  có p u la  lo  su b stitu y e­
ro n  p or la m a stu rb a ció n , o cu lta , perjudi­cial y v erg o n zosa , y  la sagrada m a tern i­
da d  p o r e l a b orto  c la n d e stin o .... M u jeres  
« hon radas », si, a n te la hip ócrita  so cie­
da d  b u rg u esa , n o a n te n o so tro s , d e  cora­
zó n , lim p io  d e  v erg o n zo so s c o m p le jo s , n i  
a n te tn propa co n cien cia  y  corazó, s i to ­
davía d e  u n o  y  de otra e x is te  e n  e lla s  ras­
tro. P u e s  s í esa s  m u je r e s  tien en  un so lo  
in sta n te  de sin cerid a d  para co n sig o  m is­
m a s, a u n  cu a n d o , p o r  ú ltim o  resid uo  de  
esa  in fecta  m o ra l e n  q u e fu e r o n  edu ca da s  
o p or tem o r y  resp eto  a la  tradición  fa m i­
lia r o a l sen lir  de su s  p ro g en ito res  se  n ie­
g u en  a con fesa rlo , si q ued a  en  e lla s  u n  
átom o siq u iera  n o  atrofiado p o r la  h ip o ­
cresía, n o  p odrá n  p or m en o s que con sid e­
rar crim in a l y  v erg o n zosa  u n a  * honra­
dez » q u e, para su b sistir , n ecesita  a poyar­
se e n  la d esh o n ra  y  e l d o lo r  d e  otras mu- 
iáres. ADA MARTL

(De a Rula », do Barcelona).
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l ’ESPAGNE, LONDRES ET NODS
(Suite de ia premiére page)

D’UNE GERTAINC CONCEPTION INTERESSEE DE LA PACIFIGATION

11 est un fait cerlain c’est que ces centres mlniers et les centres industriéis qui les complétent ne peuvenl pas ótre profitables en élat de guerre. La gueire du reste avec ses avances et ses reculs de front peut les soumettre ft des destruclions totales. S ils sonl envahis par les fascisles íls subissent un sabotage incessant et Inoul de la part des ouvriers qu’ils sont obügés d’y uilliser. Or. tout cela c’est du gaché. En matiére de rendement devant se traduire par des dividendes les hom- mes d’affaires de Londres, Bruxelles et París n’admettent pas le gáchis. Voiia pourquoi il y a un fond de paciíisme intéressé daus leurs débats, préserver le plus possible le matériel et les installations du sous-sol et les usines du sabotage et des bombardements afln de les retrouver aussi peu abímés que possible et d’avoir le moins de Irals a supporter pour leur remise en état et en marche.
PARLONS BAUXYTE ET BLBCTRICITE

Est-ce que les grandes compagnies élvclrique de France ne sont pas cousines de celles d’Espagne ? Est-ce que ces grandes compagnies ne sont pas int&̂ssées trés directemenl a la production du duralumin franjáis et autres alliages de l’alu- minium indispensables ¿ raviation ? Est-ce que non seulement notre production qi4 est une des plus fortes du monde ne s’en va pas quelque peu du cóté de l'étranger ? Ou ? s’U vous plait ? Et notre minera! d’aluminíum, notre bauxyte dont r̂ OTgent beaucoup de nos monlagnes, est-ce que ce n’est pas par Irains entiers 
9  ̂n en part vers rAIlemagne et encore bien plus vers ritane?Alors le duralumin des Savoia et de.s Junkcrs et des Fiat qui accomplissent en Espagne 1 oeuvre intérnale qui restera la plus grande hont’j de la race blan- che, est-ce que ce n’est pas vous qüi l’avez vendu ?

LA GRANDE FARCE DES FERS ASTüRIENS

,,, grosses bombes, ces gros obús surtoüt qui par rafales dévastent lesvllles d Ibérie et qui sortent des usines allemandes qui done en a fourni la maliére ? premî e ? Les Allemands re$oivent maintenant leurs fers du Maroo et des Astu- ries. Son. La question est de savoir ce qu’ils font de ce fpr. De.s baleines de para-pluie ou des oous de 305. Et ne parlez pas ¿op des fers asiuríens. Car íl en parí beaucoup pour l’Angleterre. Vous savez bien que sans le mineral de Biscaye, í’in-dustrie lourde et méme légére anglaise de la métallurgie c-st iiandicapée. Alors Franco laisse vendre son fer aux Anglais ? Facile h compreidre. Hitler palé le mineral avec des produils manufactiirés (armes et munitions, etc.). Irmtile do dire que lá-dessus il prend son Wnéfice. C’est-&.-dire que tenu compte du béné- flee qu'il s’estime en.droit de réaliser, il importe d’Espagne et du Riff pour beau­coup plus de centaines de miiüons de niinerai qu’il n’y exportera ensüile de maté- riel usiné. Franco se sent un peu roulé et considere que les businessmen anglais sonl plus fair-play puisqu’üs lui paient son mineral non pas avec du matériel qui vaut moins cher, mais avec de 1 argent sonnant et trébuchant á son exact prix. Sans compter que l’argenl .anglais ga vaut un peu plus sur le marché mondial que celui de la Reichsbanlí.

JOHN BULL, LE TYPHON ET LE BLE

Mais comine, malgré lout, ce n’est pas un vieil endonni, il se rend fort bien compte qu’un semblable typlion risque íort de ravager le monde entier.
C’est-á-dire que, par l’eífet de ses lecturas favorites, il en arrlve égaleinent é cette conclusión qu'une affaire est une affaire, tant qu’elle iie cause pas plus de pertes que de béiiétices.
Et c’est bien pour cela, qu’en échange d’un argent qu’il va .sans doute accep- ter de leur préter, sans avoir grand espoir de jamáis le revoir, il va clemander au.̂  pelits bersaglieri et nutres légionnaires et balillus de se teñir peiiiiirds, de fatre de l'occupalion pucilique, en un mot do ne plus uliimer le matériel esjiagnol voire máme de s'en aller.
Et cela, c’fcst une afíairo daus laquelle il poul Ivés bien sacriüer la mise do fonds de quelques centaines de millions ó preter á Rome pour acheler du blé ó Londres, ce qui en soi-méme n’est pas une si iiiauvaise combine, quand on a du bió qui comnience á s’abimer dans ses silos. Et, ménic, y aurail-il un petil peu de pertes que ce sera extraordinaireinenl compensé par la cessalioii des dégáís au.\ terrains et usines des entreprises anglaises d’Espagtie et par l’économie qui sera réalisée sur la reconstruction de celles qui auronl souffert et courraienl encore le risque de souffrir davantage.
Voili done exactement le plan sur lequel placer les demiéres connivences de Londres, et personne ne peut cacher que ce nWt pas trés reJuisant.
Comme on le voit, la parole est aux maquignons.

N’EST PAS BON PICKPOQÜET QUI VEUT

LA FAMEÜSE BLAGUE DES FERS PHOPHOREUX

Quant & nos magnats, croyez-vous qu’ils se génent pour continuer de faire passer chaqué joür des*trains entiers ̂ des minerais de fer frarigais en Allemagne ?Je sais, il y a la*fameuse rengaíne des aciers bons pour J’arlillerie et de ceux qui ne le sont pas. D̂ andez done A uos'üueules cassées ce qu’elles pensent de la qualité des obüs fabriqués avec nos céiébres pauvres petits aciers phosphoreux traités selon le procédé.Thomos ? F.st-ce que la cémentation puis des alliages n’en font pas'des-acier&‘de't©ules«>valeursrtant'pour‘rártíllerie méme de marine que pour le reste de la mélallurgie ? Assez plaisanté avec vos histoires pho.«phoreuses. Allez done á, l’école. (Le fait demeure; les obús et les canons allemands qui sont en E.spagnc nnt de l'acier frangais dans la gueule et dans le ventre.
MAIS OU SONT LES DEÜX CENTS FAMILLES?

Vous ne voudriez tout de méme pas qu’on vous h&te la fin des hostililés ? Et les bénéfices ? N'oubliez pas que ces messieurs üennent autant 1’AngÍeterre que la France par le ríquiqui. Vous savez bien qu’ils lui ont passé autour le cordon de leur bourse.
Alors qu’attend-on pour en finir une bonne íois pour toute avec l’insolence des deux cents íamilles ? Tiens, mais au fait, on n’en parle plus ? Qu’est-ce qü’el- les sont done devenües Qu’ont-elles done fait pour qu’on leur fiche ainsi la paix ? Car ils en avaient aussi en Espagne. C’étaient les mémes, et c’étaient á peu présles mémes h Bruxelles et á Londres. Puisqu’on reparle du vrai programme du Front Populaire va-t*on se souvenlr qu’ll avait étó dressé contre les deux cent.*;íamilles ? Mais, eré bon sang, oü sont-elles passées 7 Ont-elles íondu comme les neiges d'antan

APPARENCE DES CONTRADICHONS,
OU QUAND LE CLIENT NE PEUT PLUS PAYER

Nous demonlrlons toüt & l’heure le seul aspect réellement pacifique mais inté­ressé de l’attitude des consíllateurs. Eviter trop de casse au matériel Mais direz- vous, voüs vous contredisez. Vous venez tout juste de nous dire qu’ils sont bien trop heureux de vendre leurs minerais aux Allemands t t  í ux Itañens.C’est incontestable. Mais Ies borníes affaires ne mardient pas toujours dans le méme sens. II íaut savoir s’adapter aux circonstances, il faul savoir s’arréier 
h  temps avant que cerlaines entreprises ne deviennent déficitaires.• C'est ce qui fait la valeur des büsinef»smen. ■ - -Or, s’il est exact que la vente de maliéres premiéres aux mur.itionnaires alle­mands el itaüens a pu pendant deux nns étre une bonne affaire, ü' semble qu’au- jourd’hui elle en devieime une mauvaise. En elfet, l’Italie n’a plus d’argent puls- qu’il faut qu'elle én emprunte d’urgence par centaines de nUJlions et bien plus pour pouvoir demain donner á inanger du pain et du macaron! á ses enfants. La moisson s’annonce comme un désaslre sur toute la ligne et les coííres sont vides. Ce n’est plus faire une affaire que d’envoyer des minerais a un Client qui nepoiirra plus les payer. La foumilure de guerre ne rapportant plus on va essayer mainte­nant de gagner de l'argent.Du cólé de l’Allemagne, c’est enoore plus grave. On dépouille les juifs de leurs biens. Et méme, s’ils ont une montre en or, ils doivent la déclarer. C’est tout juste si on leur laisse leur liquette, Pourquoi cette spolialion totale, ce vidage lantastique des goussets ? Tout simplement pour sauver les finances du Reich. Car il nV a pius d’autre issue que d’aller rafler la montre des juifs pour remetlre dans les coííres de l’Etat quelques milliards, ce qui est fait.A la prochaine alerte, ce sera celle des braves aryens blonds qui y passera, avec l’anneau nuptial de leurs épouses. On ne les leur prendra pas de forcé, mais on fera comprendre ce qu’on pense d’elles aux femmes qui oseronl encoré se montrer avec leur bague de mariée ou leurs boucles d’oreilles. Qa se passera exac­tement comme ga s’est produit en Italie quand, pour teñir le coup avec sa cam- pagne d’Ethiopie, Mussolini a « demandé » leurs bagues aux femmes de Rome, de Naples et de Venise. Que demandera-t-il la prochaine fois ? Sur le plan finan- cier International, on ne pourrait ríen faire de la ñiobilisation, ni de tous les sou- tien-gorges des bebes filies de la péninsule el autres, ni de cebe de toutes les mandolines de Calabre et du Piémont. II n’y a plus qu’une ressource : demander du fric au seul gars qui en ait, au gros John Bull, ou plutót h ses fondés de pou­voir, car ce vieux Bull a assez bourlingué pour avoir le droit de faire du rocking- chair entre une passe de golf et deux ceufs au bacon, en se régalant k  la lecture du « T̂ hon » de Joseph Conrad.

Nous évoquions la situation aliemande et signalions l'expétljeni qui veuait de réussir pour remetüe quelques milliards dans Íes cofíres. Neaninoins, cela £ie saurait rassurer les bommes d’afiaires de la Cité, et oiéme de New-'iork, car, au train oü vont les dépeuses de guerre dans ce pays, ga va étre rapideuiunt bouloüé., Toujours est-U que, non seuleme:¡l les marchíinds de mineruls ei de iiuitériel propres aux fabncations de guerre d’Anglelerre. de France et de Belglque s’uUen- dent k  ne plus toucher leur dú el tenlent done nmintenant de se ivtourner v«rs des affaires plus pacifiques peut-élre, mais égalcment plus truel ueiises, imus encore que tous les fournisseurs, de quelque ordre que ce soil, de l’Allemügne sont dans l’angolsse, A comniencer par les-Elals depiiis que Hitler a clatremeni laít enlendre qu’A partir du 30 juin íl ne paierait plus les intóréts des eniprunts contractés par l’Autricbe el pas davantage ne rembourserait quoi que ce soit sur ces préts. Quand on sait que, depuis la fin de la guerre, l’Autricbe n’a pu vivre que gréce aux sommes trés considérables que lui ont j)rétées rAngleferre, la France, la Belgíque, la Hollande et l'Espagne, on se rend compte de la formi­dable escroquerie que cela représente. L’Autnche vous a fait des detles, Soit. Mais il n’y o plus d'Autríche. L’Allemagne n'a pas á reconnaitre les detles d’un pays qui n’existe plus.Qa pourrait s'appeler prendre les gens pour des Imbéciles, mais c’est bien plus íort que cela comme tour.
L’ennui, c'est que les Anglais ont un sens trés exclusif de i’humour et que, sur ce chapitre-lA, il ne faut pas essayer de leur en remontrer, et surtouí ne pas vouloir leur faire prendre pour de l’húmour ce qui n’est que de la goujalerie et de l’escamolage.L’Anglais est un monsieur qui fait bien les choses. 11 peut prendre l’Empire des Indes, ce qu'il prend c’est grandiose. Mais íaucher le portefeuille d’un quídam en lui disant: « Je ne le rendrai pas ce qu’il y a dedans, parce que je décide que ce portefeuille ne s’appeüe plus porteíeuille et que, par conséquent, ce qu'il y a dedans ne peut plus logiquement s’appeler de l’argent, puisque c’était la qualité de portefeuille qui entralnait pour ces papiers la qualité de bank-notes », est une logique indigne de Pi''adilly Circus et enléve k  celui quí la pratique la qualité méme de pickpqcket, qui demande un peu de courage et surlout de doigté. Or, l’Anglais qui fait les cnoses grandiosement n'aime pas le pickpockel. C’est trop petít.

AVEC QÜI FAIRE TANDEM?

Au fond, j6s Anglais ont tout avanlage pour leur business k  s’entendre avec les Itaüens, car les terrains des Compagnies miniéres et autres sont oceupés par les troupes italiennes. Ce ne sont, en efiet, pas les efíectiís allemands quí peuvent taire de roccupatiou en Espagne rebebe. Mussolini peut, contre du blé á maca­ron!, rendre des terriloires'. Hitler n’a ríen k  rendre. Ses techniciens pésent dans la bataille et dans l’organisation industrielle, mais ils ne peuvenl ríen ooritre les légions italiennes et contre une révolle et des ouvriers et des franquistas dégoO- tés qui résulterait de tout confiit entre les alliés d’aujourd’hui. Or, on sait quel grounlant et crissant panier de crabes devient l’Espagne rebebe.
AVANT LE DUMPING

Le seul onneim \6mable que voit l’Aiiglelerre, c'est l’Alleitiagne, par la­quelle elle ne veut pos étre trop longtemps privéo des ressources minórales de lü pénmsule. Sans compter que cette rafíe de matiéres premieres A bon mar­chó ne pourra qu’avoir, dans un déiai trés oroche, pour résullat, le déclenche- ment d un dumping abemand, portant surtout sur la production mécanique ei élecifq-mécamque, aidant k  eoouler et la production allemande et la production autnuhienne disproportionnée par rapport k  s t s  murchés
J ’ATERMOIE. TU ATERMOIES, IL...

De méme que .Mussolini a hále d’une paix qui le sauve de la grande catas- trophe, mais qui, au moins, sauve aussi la fagaáe, car il faut qu’il revienne k Rome avec Jes semblants d’avoir accoinpli une victorieuse campagne d'Espagne, devrait-ebe s’arréter k  la bataille de Castellón, qui lui a coúté quaranle-cinq mble bommes (combien de Cé.?ars sont tombés pour moins que cela I — et Benito oonnalt son histoire), de méme Londres a hále d’éviter une conílagration géné- rale .qui lui .gaccage tous ses domalnes espagnols et autres. Ce n’esl pas le cceur qui parle, c est le porte-monnaie. Mais, en nous plagant en dehors de notre point de vue k nous, forcé noüs' est de eoftveníf que céux qui ont été chargés de cette tache ne l’ont pas facile, pour cette raison qu’en méme temps qu’il leur faut et cesser la guerre et éviler une guerre mondiale qui ruinera tout le monde, il lenr faut aussi ne pas rester a la situation de ce iour, qui place sous la tutelle répu- blicaine socialisante une. grande partie de l’Espagne dans laquelle ils ont des intéréts et qui, du cñté rebebe, menace de placer les domaines minlers et indus­triéis sous une tutelle qui, pour n’étre que socialisante d’aspect, n’en serait pas moins xénophobe pour le cas oü Franco finírait par étre débordé par ce mou- vement phalangisto-syndical, des rangs duque! s’éléve de plus en plus íréquem- ment, comme á San-Crístobal, le cri: « Plulót rouges qu’Italiens !»Atermoyer, c’est trés beau. .Mais quand les orétes pyrénéennes seront toutes garnies de nouvébes Berthas, vous verrez si les Tarbais, les Tarasconnais, Ies Tou- lousains, Ies Perpignanais auront le loisir d’atermoyer leur fuite dans les caves.
PARLONS CARGOS

En parlant de l’intérét que les bommes d’atfaires de la Cité et de la Bourse avaient k faire bifurquer leurs combines du cóté pacification, aprés avoir largement proflté di. cóté guerre, nous auiions pu nous intéresser k  la question des bom­bardements de bateaux. IJ ne se passe pas de jours sans que plusíeurs d’entre eux ne soient envoyés par le fond.Si ces cargos sont as¡5urés, la perte de ces navire.s n’a pas d’importance pour les armateurs. Mais elle a alors une grosse importance pour les assureurs. Payer trois ou quatre navires en quelques semaines, ga n’est pas trop lourd pour d’aussi puissantes Compagnies que cebes qui font l’assiirance maritime, surtout quand elles sont franco-angloises ou anglaises. Mais payer trois ou quatre bateaux avec leurs cargaisons, par jour, ga devient une trés mauvaise affaire.En ce cas, est-ce que, pour mettre fin k  ces mauvaises affaires, les gros assu­

reurs ne seraient-iis pas de ceux qui poussent aujourd’hui á la pacification, on <1qk nant aux Romains du blé pour leur pain, alin qu’ils bnissent leurs jeu.x riers ? Par la gráce d’Albion, le « l̂ aneni et circunses » deviendrait-il « Paneni aui circenses » 7 Elle serait évideminent bien bonne.Complélons notre question gentinienl insidieuse.S)i les cai’gos ne sonl pas assurús ce sonl les armateurs qui trinquenl. Qy-y gros arirateur puisse perdre un navire de temps tn tcinp.s s’il a les reiiis tiv- soiides, ga peut aller. Mais s’il se mel cliaqup jour que Dieu fait. méme g’,' s'agit du Uieu qui sauve le Roí comme dan.s riiyiune, jo ne donno pas quin?! júurs a toute son entrepnse pour couler comme lo dertiier des nilliols.En supposont cela, il esl rict que les armalcurs qui sont quelcjue cliose

Faísons la moyenne des dioses. Le monde puissanl des armateurs et assureurs de la Cité veut continuer de faire .ses affaires mais A conditionles pertes ne \iennent pas contraricr les gairis. L- premier ministre est certiL nement fort prés d’eux. Vous ii’en doutez pus. Quede poUlique íait-il alors 7 Ceiu que nous vous avons indiquée tout a l’heure. Eviter le conílit mondial mais apíT avoir évlté soit une socialisation des industries de base faite par Barcelone, soft une étatisotion de ces mémes industries faite par Burgos ou pour le bén¿i¿ de Berlín el de Home ou pour celui d'un mouvement national-syndical ayampeutrétre un jour la pvossibibté de meltre A la mer les .Allemands et Ies Itolien, ayant que d'étre lui-méme réduit A l’in’puissance en raison de ses lares orisi nelles. Car A cólé des armateurs et des assureurs, il y a Ies banquier.s et les' aclicjinaires des mines espagnoles et autres trusts. .A ehacun le Premier vat- réserver une sorte de part du lion qui ne nuise pas A cebe du voisin.
DOUCEMENT, MESSIEURS !

Le pías fort de toute cette histoire c’est qu’avec leur noiiveau slogan ce pcicifícalion A lout prix el qui n'o.st renforcé subilement que par la merveilleuse- occa.sion qu'e.st la pénurie de blé en Italie el sa pénurie de fric, ces gens auj; mobiles striclement commcrciaux nous f.nt passer pour des bellicisles A tout! crin.En efiet, proclament-ils : • Voyez les chercher les dessous de nos l.onnê tnlentions. Quel que soit le motif, c’e.‘-:l la paix que nous voulons. Qui n’est avec nous. csl contre Ja paix, done pour la guerre. »lout üoux. 11 est possible que vous veubilez la paix maintenant mais vouh ne la voulez que parce que la guerre que Vous avez déclenchée n’a pas réussií comme vous le désiriez.Car vous étiez tous dans le baln avec vos copains allemands et italieiiu Seulement Franco n’a pas réiissi son coup assez vite. 11 a íabu que les AbemanS et les ilaliens envoient des armóos. Vous, cela, vous ne pouviez pas le fa¡î  parce qu'au moment de votre sale pelite combine vous ne disposiez pas de I’arnié* frangaise, la seule que vous ayez pu íair agir eíllcacement. Alors vous vô  files lálssés déborder par les autres. Et maintenant, vous chercher votre petfte vengeance sous le prélexte de déíendre l’occident.
CAR íál NOUS AVIüNS EU UN GOUVERNEMENT FASCISANT, JE PAHli- QUE IHUUPES SEKAIENT INTEHVENUES DES LE PREMIER JOlHPOUR DEFENDRE L’OCCIDENT CONTRI-. LA VAGUE REVOLUTIONNAIRE BAñ, CELUNAISE. INUTILE DE DIRE QUE CE'f OCaDE.NT C’ETAIT QUELQÚES' CENTAINES DE MERGANTIS ET DE NERVIS.

en Lalsez-nous bien vous diré que si le mouvement de Franco avait réusa quarante-hult beures ou méme en huit jours, l’Espagne tout entiére sentii aujourd'íiul sous un joug terrible, ce ne serait qu’un vaste bagne, qu’uii vaste cbamp d’assassin-at. Eh bien, pas une voix ne s’éléverait cmitre cela de cebes qui, aujourd'bui, pour enlever les ingénieurs abemands de lA-bas osent proel», mer leur désir de pacification sur les milliers de cadavres d’ouvriers qui aurai«ii ensanglanie les lorceries que vous auriez tolérées parce que c’étaient d’elles que vous sorllez le cuivre, le fer, le plomb, le mercure, l’argent pour les convertir en or. • Vous vous en seriez fichú de la pacification de l'immense bagne, de fénorme cbantier de tueríe quotidienne que serait devenue toute la péninsule.
Pourtant, juste A un momení, vous auriez élevé la voix, Vous auriez en devant le monde le culot de jouer au remords ou de vous prétendre encore bumalns quand méme. Vous auriez demandé la cessation du massacre. La mau- vaise graine selon vous, étant suífisamment nettoyée. Mais cela vous ne l’auriez rait qu’aprés avoir regu dans vos bureaux de Londres et de París, les rapports anxieux de vos ingénieurs. Que vous auraient dit ces rapports 7 lis vous auralent signalé qu'il fallait arréter la tiierie si vous vouliez garder de la main-d’ceuvre. Car il íaut au moms un mitiimum de main-d’oeuvre pour qu’une mine ou une usine marche, lis vous auraient dit qu’il fallait mieux payer les bommes poní qu’ils puissent manger mieux et retrouver des forcea pour mieux a rendre • Et vous auriez eu, vous, l’astuce de crier k  la face du monde ;— t Voyez, si nous sommes des patrons humains et libéraux. Nous nayons plus l'ouvríer espagnol qu'il n’a jamais gogné. »C'est cela que criaient ceux qui mirent l’ouvrier k  la chalne aux cadenees torcenfies des Ford de tout crin, lia le payaient plus pour qu’il rendit alus' mais ce furent surtout la raison et Táme que l’ouvriep reridil plus vite. '

ASSEZI

Assez ; nous vous voyons venir avec vos faces glabres lunettées d’or avec vos pommes d’adam éructantes, avec vos obscénes manchettes que I’on dirait émafi- lées du méme émaii que les appareils d’hygiéne, c’est nous les bebicisteg, n est-ce pas 7 Eh bien nous vous disons, Messieurs, que nous. nous avons assa de respect bamain pour ne pas Inciter au combat des camarades quand nous somes a mllle kllomélres des tranchées bien que nous n’y füraes pas touioure. Que celui quí veut la lutte A outrance, s’il esl Frangais, parte tout de suite el prenne im fusil. Que celui qui veut la pacification parte aussi et qu’il aibe f^ sauter les obús que le fer qu’il a vendu a permis d’accumuler derriére ' ̂ ^ u. u OMJUiuuicr UCllKírc l»canoas, qu il aiUe dérrolir les avions faits de son aluminlum. C’est la «eule so uüon. il y a essei de jeunes gens qui leur servent d’hommes de maín -petits cagoulards et autfes' -r. pour les* accompâ er." Tañl̂ que \ous'‘n’aui« pas fait cela, vous n’aurez aucune legón de paix A donner.Pour nous, notre attitude est claire. Nos fréres espagnols sont spuis mnítri» de leurs volontés. Nous respectons leur volonté. S’ils viulent la pKx q S  fassent, ga ne nous regarde pas, surtout -vu la fagon dont nous les avons aidés.conbnuer la guerre jusqu’A la victoire, qu’ils la continuent lis S  destín. Nous n avons A ne les pousser ni dans un sens ni dani majeurs. Le seul devoir que nous ayons A accomplir c’est s'ils décidé, de lutter jusqu ’A la victoire, de les y aider toujours di plus en plus, mais A quoi peuvent servir de semblables mots, si fáciles tant amqui passeront ? Nous avons aussi une autre obligatíon. hfri ,l victoire de nous taire bien humblement et de n’en dmfairé JA Hótre car nous n’avons ríen fait de digne pour que cela soit ScSotiM nos quelques volontaires. II est suffisant que la FranS soit ik nremS 
S ?  aSe^ bSê  victoire. Le citoyen frangais que nous sommes, n’aiŜ  A en
oe “ve S T -S S 'cT i

J'out malms que nous soyons, nous avons perdu sur les deux tableaiix
 ̂ esl PeW peu atSis Je vSix direla Hépû ue. Et ce sera la premiére fois que dans rhistoire un̂ EVaníais pourra gribir « 'lout est perdu méme l’honneur » i msxoire un brangau

El l’Espagne loyale triomphe, nous aurons perdu l'estimp m »espagnol et ce sera justíce. Cela est suffisant, pour̂ cSix aui
.f‘S comprennent que celui de l’argent l’Esnagnol

Alors, ni les uns ni les autres, nous n’aurons ríen gagné, méme pas rbormeur.
A. S.

'pEÜXlE

au BU

U  PAL

NOTRE LIBRAIRIE
Pour répondre aux désirs de nombreux lecteurs de la N .E.A ., nous organisons 

un Service de Librairie, oü noa camarades trouveront un grand cboix d'oeuvres 
documentaires, sur l’Espagne et les problémes d’actualUé. Voici les principales : 
PROCESO HISTORICO DE LA REVOLUCION ESPAÑOLA, Apuntes de

Solidaridad Obrera ..............    15 >
SOUS LA BOTTE DE'FRANGO (traducción de Lo que ban hecho en Galicia 10 ■
LABOR CONSTRUCTIVA EN EL CAMPO por Noja Ruiz .............................. 2 »
d a n s  l a  TOURMENTE............................................................................................. 12 »
SGHWARZ ROTBUCH, dokumente über den Hitlerimperialismus .............  20 »
LIBRE STUDIO, revista de acción cultural ai servicio de la C. N. T.............  1 ■
'YO HE CREIDO EN FRANCO. Proceso de una gran desilusión, por

Francisco Gonzalbes Ruis .................................................................................. iO ■
J ’AJ GRU EN FRANCO, Histoire d’une grande désiüusion, par Francisco

Gonzalbez Rui* ......................................................................................................  10 »
LO QUE HAN HECHO EN GALICIA, Episodios del terror blanco en las

provincias gallegas contados por quienes los ban vivido........................  1 0  •
España y México, Gran discurso de Alejandro Gomes Morganda Cónsul

General de México en España .......................................................................... 0 75
Collection de 10 caries postales antitascistes. trés originales et artistiques,

en couleur ............................................................................................................... 4 •
MADRID, álbum de pholographies de scénes de la guerre .................  Fr. 8  50
a lm a n a q u e  (• ANTIFASCISTA » 1938, con numerosas ilustraciones y bio-

grabas de los militantes mas destacados ...............................   1 0  •
DUBBUTl, sa vía. sa mort, libro biográfico con ilustraciones ..................... 5 »
ENTRE LOS CAMPOSINOS DE ARAGON; por Augustin Souchy-Bauer. 5 fr.
"VIDA Y MUERTA DE RAMON AGIN, por Felipe Alais ...........................  1 fr.
DOY FE. Un anu <ie actuación en ta España Nacionalista de Antonia Ruis

Viiaplana ..........................................................................................  10 »
SOUS LA FOI UU "lERMENT. Traduction Irangaise de Doy F é ...................  12 >
INFANTE. Album artístico de escenas par Greixhamo ..............................  12 »
26 Proverbios castellanos en acción ..............      5 50
Auca del not catata antltezista i huma .................................................................  5 50
La C.N.T. parle au monde ....................................... ; .............. ..............................  i 75
Memoria dei Congreso de Ntmes ............................................................................  1 60
Dumiti, un anarquista integro, con ilustraciones.........................................   2 i
Estampas de la España que sulre y lucha, hermoso álbum ........................  8  ■
L’ESPAGNE REVOLUTIONNAIRE. Bel álbum de reproductions photogra- 

pbiques de la partlcipatíon de la C.N.T. et de la F.A.I. é la Révo-
lution espagnole et á la lutte contre le fascisme .................................  5 •

L ’üBTO DI DUE MONDl. Poemetto. Zavatfero ................................................  l  25
El Anarquismo militante y la realiúad española por Federica Moniseny . .  1 •
RESOLUTIONS adoptées au Congrés d études économiques élargi de la

C, N. T........................................................................................................................  ̂ “
Mi gestión al frente del Ministeri-) de Justicia por ^uan García O liver___ tf 75
19 de Julio 1936 ESPAÑA, álbum photograpblque des événements révolu- 

tir.nnaires, editó par ú  C, N.
6

VU en Espagne, par Marguerite Jouve. Ed. Flammarion ..............................
MUSSOLINI A LA CONQUETE DES BALEARES, ouvrage documentaire, 

illustré de nombreuses reproductions photograpbiques de documenta 
des centres officiels íascistes itaüens et espagnols. par le Prof. Camilo
BERNBRI ................................................ ................ ................................................

La fortificación de campaña por Juan Capdevila ..............................................

15 >

ESPAÑA ? magnifique álbum illustré sur les princlpaux épisodes de la 
Révolutioo et de la guerre, édité par la C. N. T ....................................... 5 »

ALBUMS ILLUSTBES de GASTELAO
1* ATILA EN GALICIA ..........................................................................
2" GALICIA MARTIR .............................................................................

ALBUM ILLUSTBES de SIM
Estampas de la Revolución .........................................................
Escenas de Guerra .......................................................................

DERNIERES NOÜVEAÜTES
DICTADURA Y REVOLUCION por Luis Fabri .................................................
GOLEGTTVIZAGIONES. La obra constructiva de la revolución española . . .  
EL SOL EN LA GARA (Del cuartel de la Montaña a Toledo por Víctor 

Gabirondo ...........................................................................................................

JUAN LOPEZ 6  meses en el Ministerio de Gomercin
Mataro al Ministerio de Industria 

extraordmano, de lujo, con numerosas ilus-

Federica MONTSÉÑy . Mi experiencia en‘éí Ministério'(írSariidád V'Ás
La C.N.T. et les Evénements de mai

0 7 5  
0 75

Justicia y Moralidad. -  La Moral Anarquista, pórPedro Kropótkiii 
Elemento de Anarquía, por G.-C. Clemens

Pour les Mmmandes importantes aux groupements’ eV'révendéúrs noiia rnnsBB toas de<? remises mteressantes, nous ct sulter. *’ " ”*** conseo
Les commandes doivent étre réglées par cheque poataJ a noir« rnmm.. oaii m. 
ÍD en'iÍ'paris D-INFüBMATION ET‘̂ E PRESSE. 2s!*̂ boŜ
IMPORTANT t Pour la province, ces prix sont augmentes de 1 0  O/O a tiw 

d^eív" é K “ l'étranger, en raison deS ¿al.

VIENT DE PARAITRE ; SOBRE EL PETROLEO DE MEXICO ;
— «1 El imperialismo y su desenvolvimiento. »
— « La Revolución mexicano. »
— « El imperialismo petrolero y su acción en México. »
— <1 La_ recuperación de la Economía nacional y el petróleo

México » en

1 > — « La significación del triunfo obrero, y el papel d« joven mexi 
cano ante el problema ......................................... i >

Service AVEC LE MAXIMUM D'ECONOMIE, VOUS POUVEZ ENVOYER A VOS PARENTS
OU AMIS D’ESPAGNE

LES PAQUETE DES TYPES SÜIVANTS

paquets 
“ standard ”

TYPE A á 36 FRANCS 
contenant :

2  kilos ri2

1  kilo sucre
2  kilos haricots
1  kilo pátes alim^taires

TYPE B á 40 FRANCS 
contenant:

kilo rU
kilo sucre
kilo haricots
kilo pátes alimentaires
boíles lait condensé

a l’Espagne
TYPE C á 60 FRANCS 

contenant :

Com m ent envoyer 
vos co/ís

i  kilo riz 
1  kilo sucre 
1  kilo haricots
1  kilo pátes alimentaires 
6  bolles lait condensé
2  kilos morue
1  bolle viande en conserve

TYPE D á 70 FRANCS 
contenant;

1  kilo riz
1 kilo sucre
2  kilos haricots
1  kilo pátes alimentaires 
4 boíles lait condensé 
4 boíles viande (cornedbeef)
1  kilo savon

(cornedbeef) 1  kilo macaroni
Les prix mdiqués s’entendent par paquet livré tranco Barcelone.
Les affilíés á un Comité ou á une Organisation Antifasciste d’Aide á l’Espagne 

bénéficieront d'un rabaís de ÍO 0/0 sur les prix ci-dessus. Pour bénéficier de ce 
rabais, la commande devra porter Je cachet du Comité ou de l'Organisation á 
laquelle on appartient

Expédition chaqué semaine,
Envoyez votre adresse, celle du destinataire, le type de paquet cbolsi et 

montant ó :
CJ5.G.L Gaonebiórei W, — Compte Cbóques postauz, BCarseille C. G. 467.
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g C est celle que chacim peut fa 
3 camarad
= Macia 5, FIGÜERÜ
s  (Catalonia) qui fera parvenir grí 
a tuitement á tous ceux qui s’ini 
S enront  ̂ le bulletin k Catalonia i 
s  ^cta a édité par la Généralitéi/rtt la ueneri__
= Gatalogne et entiérement rédii 
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